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LA CAMPAGNE DE LA FÉDÉRATION A JOLIETTE DU 7 AU 14 AVRIL

Avance de l’heure le

Fédération 
joliettaine 

des oeuvres 
de charité

Semer pour récolter

Quelques Joliettains se sont, sans doute, demandé l'automne dernier 
si la Fédération joliettaine des oeuvres de charité avait abandonné la par­
tie. Tous les automnes, depuis celui de 1939, nous avions l'habitude d'assis­
ter à une grande campagne de charité et d'y contribuer de nos deniers. Il 
en fut ainsi en 1939, en 1940, en 1941, 1942, 1943 et 1944, mais en 1945 
la saison passe : aucune nouvelle de la Fédération. Il n'est pourtant pas 
question d'abandonner ce genre de charité organisée qui a donné de si bons 
résultats depuis son organisation à Joliette, mais des circonstances excep­
tionnelles en ont fait changer la date.

Dimanche dernier, au prône, Mgr le Curé l'expliquait brièvement. 
L'automne dernier, au moment où la campagne de charité devait se faire en 
notre ville, c'était la campagne nationale pour l'emprunt de la victoire. Puis 
les fêtes approchaient rapidement et le temps était peu favorable aux lar­

gesses. De plus, les organisateurs ont 
pensé que la campagne serait plus 
fructueuse et plus facile à organiser le 
printemps. L'on sait, en effet, qu'en 
septembre, et même plus tard, de nom­
breux citadins reviennent de campagne 
et qu'il ne saurait être question d'orga­
nisations nécessairement longues, avant 
octobre et même la fin d'octobre. Le 
mois de décembre est proche ensuite et 
il y a vraiment peu de temps pour tout 
mettre en oeuvre et faire la campagne 
proprement dite. Tandis qu'au prin­
temps tout le monde est encore au logis 
et il est facile de consacrer quelques 
veillées à l'organisation, puis une se­
maine à la moisson. Et, comme le di­
sait Mgr le Curé, la campagne aura 
lieu, cette année durant le carême, voi­
re même durant la semaine de la Pas­

sion de Notre-Seigneur. En ce temps de pénitence il sera moins coûteux de 
faire la charité en l'honneur de Celui qui nous donna la plus grande preuve 
d'amour qui soit.

La prochaine campagne de la Fédération aura donc lieu du 7 au 14 
avril prochain. Et, l'on nous dit qu'à l'avenir, elle aura toujours lieu le prin­
temps. Nous allons donner raison aux organisateurs. S'ils cherchent ainsi 
les moyens de mieux réussir, ce n'est pas que cela leur rapporte quelque 
chose, mais c'est tout simplement pour aider plus efficacement nos oeuvres 
et nos pauvres. Nous devons collaborer cent pour cent avec nos officiers 
de la Fédération. Nous ne croyons pas nécessaire de faire ici plus d'élo­
ges de la charité organisée. Tous en connaissent les avantages : dons dis­
tribués plus sûrement aux pauvres ou aux oeuvres, moins de sollicitation, 
épargne de temps, assurance pour nos oeuvres d'un budget déterminé, reçus 
qui valent quelque chose quand nous payons nos impôts, etc. Les oeuvres 
secourues? Tous les connaissent aussi : la Saint-Vincent de Paul, le terrain 
de jeux S. Jean Bosco, les Ouvroirs, le dépôt des Pauvres, l'Assistance mater­
nelle, et en plus aide aux scouts, à l'hôpital, au couvent de l'Immaculée- 
Conception, aux élèves pauvres de nos diverses institutions, etc. Mais, ces 
secours peuvent être plus nombreux et plus importants. Il n'en tient qu'à 
nous. Il n'y a pas de limites à la charité, ou plutôt oui, il y en a, car la 
Fédération est limitée dans son travail par l'argent qu'elle reçoit des citoyens. 
Quand elle reçoit $9,000., elle ne saurait en donner $15,000.

Il y a actuellement un peu de chômage dans notre ville et les familles 
qui ont besoin de secours sont toujours assez nombreuses. La maladie, le 
chômage, les épreuves diverses, le manque de prévoyance assurent la réa­
lisation de la prophétie de Notre-Seigneur : Il y aura toujours des pauvres 
parmi vous. En conséquence, il faut que la charité soit aussi inépuisable.

Du 7 au 14 avril, nous aurons la parole.
Abbé Orner VALOIS.

Pour le Comité de publicité de la Fédération 
Joliettaine des Oeuvres de Charité.

BILLET DE SEMAINE

INSCRIPTIONS EN ANGLAIS SUR LA 
TOMBE DES CANADIENS FRANÇAIS

RECOLLECTION
Les membres du clergé diocésain 

sont invités à la récollection men­
suelle qui aura lieu le 2e mardi du 
mois, à 3 heures, le 9 avril prochain.
Cercle d'études à 2 heures.

• - ------------------♦ ----------

Organisateur des
fêtes du centenaire

au Séminaire
Le R. P. Wilfrid Corbeil, c.s.v., est 

assistant-supérieur et préfet des étu­
des au Séminaire de Joliette depuis 
quelques années. C'est une figure bien 
connue dans les milieux éducationnels 
et artistiques de la Province.

Il vient d'être nommé organisateur 
des fêtes qui se dérouleront au Sémi­
naire, en juin 1947, pour commémo­
rer les cent ans d'existence de cette 
institution d'enseignement secondaire.

Le Père Corbeil est également le 
représentant officiel du Séminaire au­
près des Anciens; il est chargé de me­
ner à bonne fin la souscription en fa­
veur de l'Alma Mater. Proposée en 
octobre 1945 par M. le notaire Gaé­
tan Valois, la souscription des Anciens 
fut lancée officiellement par M. l'hon. 
Lucien Dugas, en février dernier, au 
dîner-causerie du Cercle Universitaire.

(Communiqué).
------------------------------4------------------:---------------

L'hon. A. Barrette 
préside samedi

LA DEUXIEME DE MADELEINE DE 
VERCHERES

Samedi soir le 30 du courant, à 8 
h. 30, l'honorable Antonio Barrette 
présidera la deuxième de Madeleine 
de Verchères, jeu canadien avec figu­
rations chorales, au pensionnat de la 
Congrégation de notre ville. Le prix 
d'entrée est de 75c. et l'on pourra 
obtenir des billets à la porte de la 
salle.

Les succès obtenus hier soir par les 
élèves du Pensionnat devraient être la 
meilleure publicité en faveur de la 
seconde représentation. Le R. P. Gus­
tave Lamarche, c.s.v., dont le talent 
continue de s'affirmer dans une série 
d'oeuvres diverses et ininterrompue, 
nous a présenté, hier, un spectacle 
vraiment caractéristique, un spectacle 
que nos impérialistes donneurs de 

(à suivre a la dernière page)

MALADIE DU
R. P. AUBIN

DE RETOUR

28 avril
LUNDI DERNIER, LE CONSEIL MUNICIPAL DE JOLIETTE A TENU UNE 

REUNION SPECIALE, A LAQUELLE ASSISTAIENT TOUS LES 
ECHEVINS SOUS LA PRESIDENCE DE S. H. LE MAIRE

M. le Dr Ls-Philippe Laporte, après 
cinq ans et demi de service dans l'ar-. 
mée canadienne est, depuis deux se-. 
maines, de retour à Joliette pour re­
prendre la pratique de sa profession.

Trio Lyrique
ce soir

Nous extrayons des minutes certai­
nes notes qui semblent intéresser nos 
lecteurs. Ainsi, le Conseil a permis à 
M. G.-A. Lacombe, de la paroisse St- 
Chs-Borromée, de vendre des fruits 
sur le marché. Il y aura donc 4 comp­
toirs de fruits pour satisfaire les ci­
toyens durant la prochaine saison.

Le chef du Service sélectif à Joliet­
te, M. R. Coderre demande par lettre 
que la ville accepte à son emploi, des 
infirmes capables de remplir certaines 
positions ou de faire certains travaux. 
Le Conseil se rendra à cette demande 
quand ce sera possible.

Par résolution, le Conseil a décrété 
l'avance de l'heure dans les limites de 
la cité, durant la période du 28 avril 
au 29 septembre 1946.

Le secrétaire est autorisé à écrire 
au Conseil de la paroisse St-Chs-Bor- 
romée pour l'informer que notre Con­

seil est prêt à faire entretenir, en hi­
ver, le tronçon de chemin du rang des 
Prairies, entre les rues St-Thomas et 
Guibault.

Le Conseil fera ouvrir la rue Tellier, 
et l'entretiendra convenablement pour 
faciliter les approches de la Laiterie 
Sanitaire de Joliette, sise à l'angle 
des rues Manseau et Tellier.

Le Conseil permettra à M. J.-O. 
Liard de transporter une maison par 
les rues de la ville, si les règlements 
de circulation de la cité le permettent; 
mais protestera énergiquement contre 
M. S. Astphan parce que ce dernier a 
fait construire 2 balcons à son édifice 
de la rue St-Paul.

Le chef de police demande 2 nou­
velles boîtes d'alarme pour les nou­
velles rues de la ville, et demande 
aussi d'en faire remplacer 3 autres 
défectueuses.

Anna Malenfant, Lionel Daunais, !
I

Jules Jacob et Allan Mclver, ce soir à 
la salle du Séminaire, à 8 h. 30. Une 
grande soirée artistique. Des artistes 
qui font honneur au Canada français. 
Une occasion unique de les entendre. 
Soirée au profit d'une chapelle de se-| 

i cours 6 bâtir à St-Alphonse, N.-D.- 
fdes-Lacs. Billets en vente à la porte 
de la salle. Bienvenue à tous.

Ch. de Commerce, Association 
des Marchands Détaillants, 

Syndicats catholiques
DU CANARD A LA COLOMBE, SANS PASSER PAR LA CORNEILLE

Nous, les Canadiens français, nous 
n'avons vraiment pas de chances 
Pendant la guerre, nos soldats, nos 
marins, nos aviateurs surtout étaient 
perdus dans les armées de l'Empire, 
de sorte que le travail accompli par 
les Canadiens, par les Canadiens fran­
çais surtout était mis au crédit des for­
ces anglaises, ou au moins des forces 
britanniques. Il fallut faire et multi­
plier les protestations pour obtenir un 
peu d'amélioration, mais, à ce que 
nous savons les Canadiens français 
n'obtinrent jamais justice complète. 
Dans l'administration du pays, dans 
les centaines de bureaux nécessités 
par la guerre, nous avons eu encore 
de très humbles miettes. Et, actuelle­
ment, nous n'avons aucun sous-minis­
tre de langue française à Ottawa. On 
nous vante, on chante sur tous les tons 
notre patriotisme aux heures voulues, 
pendant les campagnes des emprunts 
nationaux, par exemple, et nous y al­
lons de grand coeur, espérant toujours 
que notre dévouement et nos sacrifi­
ces seront récompensés par des mesu­
res empreintes de justice, mais tou­
jours ces enthousiasmes se terminent 
en queue de poisson, pour parler en 
termes de carême.

Une autre question est d'actualité. 
Ne vient-on pas de réaliser que tout 
ce que le Canada envoie pour secou­
rir les affamés de l'Europe, provisions, 
vêtements, alimentation passe par la 
Grande-Bretagne et est distribué par 
ce pays. Il arrivera donc l'anomalie 
suivante : nous, les Canadiens, les Ca­
nadiens français surtout, nous nous se­
rons privés de blé, de viande, de beur­
re, de toutes sortes de choses pour se­
courir ceux qui meurent de faim en 
Europe, et officiellement, l'effort du 
Canada sera nul. Bien plus, les popu­
lations qui recevront nos secours en 
Europe ne sauront jamais qu'ils béné­
ficient des largesses du Canada. Offi­

ciellement, c'est de Grande-Bretagne 
qu'ils recevront ces bienfaits. Voilà 
quelque chose d'odieux, voilà com­
ment le Canada va loin dans la sotti­
se du colonialisme. Jusque dans ses sa­
crifices il fait l'affaire des Anglais.

Mais, un autre cas plus odieux en­
core vient à notre connaissance. Nous 
le recevons de source certaine, d'une 
personne revenue d'Europe récemment. 
Ce cas est plus odieux encore puisque 
la mauvaise fortune, l'injustice suivent 
nos petits Canadiens français jusque 
sur leurs tombeaux. L'on se rappelle 
que les troupes canadiennes participè­
rent à l'invasion de la France et que 
nos soldats se battirent en Normandie,

(à suivre à la dernière page)

Joliettain, curé à
St-Boniface

Il y a quelques semaines le Sémi­
naire déplorait la grave maladie de 
l'un de ses professeurs, l'abbé P.- 
Chrysologue Bonin; cette fois, c'est le 
Supérieur même de la maison, le R. 
P Ernest Aubin qui est atteint. Dans 
les deux cas, heureusement, les nou­
velles sont excellentes. Le R. Père Su­
périeur est tombé malade à sa cham­
bre samedi soir et, la crise aigue pas­
sée, il était transporté à l'hôpital St- 
Eusèbe dimanche eprès-midi. Depuis 
ce temps le mieux ne s'est qu'accen­
tué et le R. P. Aubin semble en voie 
d'une guérison complète et rapide. 
Comme l'abbé Bonin, cependant, il 
devra prendre plusieurs semaines de 
repos. Nous lui faisons nos meilleurs 
voeux de compjet et prompt rétablisse­
ment.

Dimanche le 17 mars, S. Exc. Mgr 
Cabana a présidé l'installation de M. 
l'abbé Léo Blais comme curé de la 
cathédrale de St-Boniface. L'abbé 
Blais est un Joliettain de bonne trem­
pe et qui est dans le ministère à St- 
Boniface depuis plusieurs années dé­
jà. Il a occupé plusieurs fonctions qui 
font honneur à ses talents et à son 
dévouement. Nous le félicitons de sa 
récente nomination à la cure de la 
cathédrale et lui souhaitons le plus 
grand succès dans son ministère.

FEU M. jl-R. LIPPE

Vous êtes-vous déjà demandé pour- j La corneille, par ses cris lugubres, 
quoi on appelle "canard" une fausse annonce une mauvaise nouvelle, tan- 
nouvelle? Le canard est un oiseau qui, dis que le canard, par son seul nom 
vit dans l'eau (ou sur l'eau, si vous du moins par ce qu'il évoque chez- 
préférez ; ce n'est pas un poisson, ni moi), signifie fausse nouvelle. On pré- 
un oiseau comme ceux qui voltigent fère certainement le canard à la cor- 
toujours dans les airs. Faux poisson, j neille, quoique le désappointement 
faux oiseau (en un certain sens), sorte puisse parfois égaler le désespoir, 
c^amphibie dont même les pieds pal- Mais tout compte fait, une fausse nou-
més lui donnent un drôle d'air louche ve^e Peu* Par^°‘s être une bonne nou-

.1 . » . ii velle, n'est-ce pas? On ne peut, com-quand il se risque a courir sur la ber- , . K K ,, . , , me de raison, en dire autant des mau-
ge, le canard est devenu synonyme de ,vaises nouvelles.
fausse nouvelle. i (à suivre à l'intérieur)

CHAMBRE DE 
COMMERCE JR

Ce matin, à la cathédrale avaient 
lieu les funérailles de M. J.-R. Lippé, 
décédé à l'hôpital St-Eusèbe où il 
avait été transporté il y une couple par M. Delage, accompagné de sa

TOUS LES BILLETS SONT VENDUS. 
— Le souper mixte de dimanche pro­
chain sera un succès car tous les bil­
lets sont vendus, ce qui assure un 
nombre 225 convives au Château 
Windsor. La conférence sera donnée

de semaines. Le défunt aurait eu 68 dame. Me G. Sylvestre présidera. Par- 
ans aujourd'hui, et il laisse dans le 
deuil son épouse en 3èmes noces Da­
me Albertine Tourigny; une soeur:
Mlle Alice Lippé, de Joliette; un de­
mi-frère: Me E. Fleury, notaire, de 

(à suivre à la dernière pape)

| RETRAITE FERMEE. — La retraite 
| fermée annuelle organisée par notre 
i Chambre aura lieu à la Maison Quer- 
bes du 14 au 16 avril. Il reste encore 
quelques chambres de libres. Qu'on 
veuilio bien communiquer avec M. Gé- 
rald Râtelle.

* * *

CONFERENCE EN AVRIL. - Pour le 
souper du 29 avril prochain c'est M. 
L.-P. Leduc, C.A., comptable en chef 
et auditeur à l'Aluminium Co.

* * *

VISITES INDUSTRIELLES. - Avec la 
belle saison, elles reprendront. L'on 
songe actuellement à visiter : Produits

mi nos invités d'honneur remarquons 
aussi S. H. le maire G.-E. Laporte, M. 
le député G.-E. Lapalme, M. Jos. Pri- 
meau et d'autres officiers délégués de Catelli Ltée, La Presse, le Noviciat des
la Fédération, une délégation de St- C.S.V. à Joliette. Détails prochaine- 
Félix de Valois, etc. I ment. — (Extraits d'un communiqué).

EXECUTIF DE LA CHAMBRE DE COMMERCE Jr DE JOLIETTE (1946)

NOTES D'UN
VISIONNAIRE

■ "Le Canada", dans un article 
intitulé: "Nous serons exploités 100 
ans" s'oppose à la concession de ter­
ritoires dans l'Ungava. M. Godbout 
dit que c'est le scandale de notre siè­
cle.

■ Possible tout cela 1 Un peu exa­
géré peut-être? Dans cent ans aurons- 
nous commencé à payer le capital en­
gagé par le Canada dans la guerre 
et après la guerre. En l'an 2046 nous 
paierons encore pour les autres.

m Engager si lourdement tout l'a­
venir du Canada me semble plus gra­
ve, plus pernicieux que louer, même 
pour cent ans, un territoire inexploité 
à une compagnie qui le fera produire.

■ Ruiner tout le Canada me sem­
ble plus scandaleux que de concéder 
une partie de la province de Québec. 
Dans le premier cas, aucune ristourne, 
dans le second il y a tout de même 
quelques petits revenus.

■ La politique brise plus de mesu­
res que les musiciens en herbe.

■ En Ethiopie, écrit un journaliste 
qui en revient, il y a quantité de den­
rées essentielles et le blé pourrit sur 
place.

■ La politique empêche l'Ethiopie 
de fournir à l'Europe affamée ce blé 
qui se perd et ces denrées disponibles. 
Les intérêts de l'Angleterre ex;gent 
plutôt que l'on secoure les affamés 
d'Europe à même les colonies. Prive- 
toi donc, Baptiste pour expédier blé, 
farine, beurre, oeufs, viandes aux af­
famés qui recevront le tout de l'An­
gleterre, pas de toi.

■ Quand le bon sens reviendra sur 
la terre, il n'y aura plus de Canadiens 
français, et probablement plus d'hom­
mes sur la planète.

■ Le papier est plus rare que du­
rant la guerre. Il y a du bois et des 
hommes, et nous manquons de papier. 
Serons-nous réduits à désirer une au­
tre guerre? Car la paix ne semble pas 
si aimable que celai

Le POINTEUR.

»

Bureau do direction de la Chambre de Commerce Jr do Joliette, pour l'année 1946. De gauche à droite: 
MM. Alvarès DUCHARME, directeur; Gérald RATELLE, directeur,- Noel FORGET, directeur; Lionel FONTAINE, tréso­
rier- Hervé RAINVILLE, 1er vice-président; Me Georges SYLVESTRE, président; MM. Albert LAJOIE, 2e vice-président; 
Me Jean FONTAINE, secrétaire,- MM. Pierre CARRIER, directeur; Pau! LAROCHE, directeur,- Raymond PAQUIN, di­
recteur. N'apparaît pas sur cette photo, Me Alfred BEAUDRY, conseiller juriste.
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■ ASSURENT UN ROULE­
MENT PARFAIT ET UN MIL­
LAGE DE LONGUE DUREE.

■ Ceux qui, dans le passé, 
ont employé nos fameux 
pneus ne peuvent s'en passer, 
maintenant. — Suivez donc 
leur exemple, venez choisir 
les vôtres.

%*

7

■ Notre assortiment est com­
plet, des pneus de 4 et 6 plis 
pour automobile et des 8, 10 
et 12 plis pour camions.

■ Notre service de garage 
est soigné, sous la surveillance 
d'experts et nous avons en 
magasin toutes les pièces de 
rechange qu'il faut. Enfin 
nous sommes en mesure de 
donner un service de premier 
ordre.

PjQUETTE AUTOMOBILE
MARCHAND AUTORISE

Chevrolet, Oldsmobile et camion
Maple Leaf

375, N.-DAME, Tél.: 340 JOLIETTE
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— Le 17 mars, l'abbé F. Mousseau, 
prêchait aux deux messes. M. l'aumô­
nier parla de la J.A.C. et de la né­
cessité pour les jeunes d'en faire par­
tie. La veille le samedi soir, il prési­
dait la récollection jaciste.

PROFESSION — Soeur Marie Cé­
leste, religieuse du Bon Pasteur, autre­
fois Mlle Rita Lachapelle, a fait pro­
fession au couvent du Bon Pasteur, à 
Montréal.

CORPORATISME
ET LIBERTE

Par S. Em. le cardinal VILLENEUVE

On se rappelle la mémorable con­
férence que S. Em. le cardinal arche­
vêque de Québec donna à la Semai­
ne sociale de Montréal, en septembre 
dernier. Irradiée sur le réseau fran­
çais de Radio-Canada, elle fut écou­
tée par un grand nombre d'auditeurs 
qui manifestèrent ensuite le désir d'en
avoir le texte complet.

Le sujet, il faut l'avouer, était d'une parents, c'était du bon monde et pas

Après avoir bourré une ou deux 
pipes, le vieux dit toujours à son Curé 
non sans lui dire . . . Vous savez, je 
suis fier do mes garsl . . .et il avait 
raison l

Un mois plus tard, le vieux revint à 
l'église un mercredi oprôs-midi. Pro­
pre, le chapeau sur la coin du front 
comme à l'habitude, il accompagnait 
sa vieille qui portait un beau poupon 
rose. C'est leur premier, fit-il, en re­
gardant Jean-Louis, mais vous savez 
qu'il y en a déjà un bon nombre et 
qu'il y en aura encore à porter mon 
nom . . .

Le père Jos. et sa vieille répondi­
rent pieusement aux questions du Cu­
ré, et le nouveau papa était content 
de voir son premier-né recevoir le
saint Baptême.

Après les cérémonies, et avant de 
se rendre au presbytère pour signer 
dans les livres, le vieux prit le Curé à 
part . . . J'ai une faveur à vous de­
mander. Vous savez, je n'ai pas tou­
jours été un enfant Jésusl Et si je re­
monte dans mes parents et mes grands-

%.

LE CAFÉ

REMIGNY

brûlante actualité. Un des nôtres ve­
nait de faire le tour du Canada, sous 
les auspices de clubs anglais, en dé­
nonçant comme fasciste l'organisation

p' Aujourd'hui, je comprends que le 
bo' Dieu nous a fait à toute la famil­
le une grande grâce en nous ame­
nant à Rémigny. M. ie Curé, il n'y a

corporative préconisée par un groupe ia>' ° s eu de prêtre dans ma famille, 
de plus en plus considerable de Cana-i ^°u cz-vous, on va prier ensemble 
diens français. Son Eminence présenta Pcu" °!ue P®M devienne prêtre un 
d'abour sous son vrai jour la corpora­
tion professionnelle : sa nature, son 
rôle, son fonctionnement, puis elle éta­
blit que loin d'être contraire à la dé­
mocratie, le corporatisme était le ré­
gime sous lequel celle-ci pouvait le 
mieux s'épanouir, qui favorisait le plus

jour . . .
Et tout le compérage s'agenouilla 

a. c le Curé pour que Dieu exauce le 
v x . . . chef! Car avec son âge et 
son intelligence vive et ses gars aux 

| fen mes dépareillées, il exerce une vé­
ritable et heureuse influence!

la liberté individuelle et sociale. I Des moments comme ceux-là, ça 
Cette conférence vient de paraître p 1 un Curé de colonie de dix an- 

en brochure. Elle ne coûte que 15 n- es de souffrances! 
sous. Il faut la répandre dans tous les Des faits comme ceux-là, ça ré­
milieux. S'adresser au Secrétariat des c: -pense les infatigables bienfaiteurs1
Semaines sociales, 1961, rue Rachel 
est, Montréal).

REMIGNY

TELEPHONE 471 CASIER POSTAL: 7

LUCIEN DUGAS, C. R.
Licencié en Droit et en Philosophie 

AVOCAT

363, rue Notre-Dame, Joliette
A Montréal le mardi, 10 est, rue St-Jacques, Ch. 44 — Tél. HA. 9535

SAINT-LIGUORI
(D.N.C.) - BAPTEME - Ces jours 

derniers, à M. et Mme Georges Lépi- 
ne (Flore - Yvette Thibodeau), un fils 
baptisé Joseph - Marcel - Rolland. 
Parrain et marraine: M. et Mme Mar­
cel Lépine (Simonne Chevrette), oncle 
et tante. Porteuse: Mlle Clarisse Lépi­
ne ,tante de l'enfant.

SOUHAITS — Prompt et complet ré­
tablissement à Mme Joseph Richard et 
à son fils Rolland, de retour au foyer 
après un séjour à l'hôpitai de Verdun.

— Prompt rétablissement à Mile

Madeleine Breault, actuellement à 
i'hôpital de Joliette.

— Nos meilleurs voeux de bonheur 
à M. et Mme Rolland Laporte (Béatrice 
Thibodeau), maries récemment.

— On nous apprend que M. Andréas 
Lépine s'est porté acquéreur de la ter­
re de M. Déliphat Lapointe. — Succès 
et prospérité.

RETRAITES — 24 dames de St-Li- 
guori ont suivi les exercices de la re­
traite fermée du 14 au 17 mars, prê- 
chée par le R. P. Georges Bélanger, 
rédemptoriste.

— Du 3 au 6 mai, il y aura retraite 
pour les demoiselles de la paroisse.

LE COIN

■4 
m.

-,pour le service 
téléphonique 

rural

UN ABONNE 
ÉCRIT:

"Inventez quelque moyen 
d'empêcher nos voisines 
de discuter à n'en plus finir 
la confection des tartes au 
chowtor, la saveur d’un 
pot-au-feu, etc

NOUS craignons qu’il n’exis­
te pas de moyen d’empêcher 

les gens de suivre la coutume vieil 
le comme le monde de bavarder avec 
leurs voisins.

Mais nous savons tous combien les lignes 
rurales sont encombrées et nous vous enga­
geons à abréger le plus possible vos “visites” 
amicales par téléphone. Vous favoriserez de la 
sorte l’améliorution du service téléphonique en 
général.

Le vieux qui 
voulait des images 

et un prêtre !
Le Curé avait expliqué à ses pa­

roissiens d'un Rémigny qui achevait 
de bâtir une belle église: "Mes frères, 
vous devez beaucoup de reconnais­
sance à Dieu qui nous a créé, dans 
tous les coins de la Province, particu­
lièrement au pays de Joliette, des 
amis infatigablement généreux et tan­
giblement secourables. Nous avons re­
çu des aumônes de toutes sortes, sous 
forme de pierres, de briques, de fe-1 
nôtres. Vous priez avec moi pour tous 
ces bienfaiteurs, sans oublier ceux qui 
vous envoient chaque printemps, des 
boîtes de linge et d'autres articles qui 
nous arrivent comme . . . leur part- 
Dieu. L'été dernier, je vous ai deman­
dé une somme considérable, à chaque 
famille ... et vous l'avez versée pour 
la plupart. Depuis toujours, vous avez 
fourni du bois, de la pierre et du 
temps . . . Comment ne pas vous ai­
mer quand vous donnez à Dieu des 
preuves aussi touchantes de dévoue­
ment.

Aujourd'hui, je vous demande de 
songer qu'il faudra sous peu acheter 
un beau chemin do Croix ... Il res­
semblera au beau chemin de Croix j 
de la Maison Querbes ... le dernier, i 
Ca coûtera belle somme pour chaque1 
station. Alors, que plusieurs familles, 
qu'un bout de rang se mettent ensem­
ble. Car voyez-vous, je voudrais que 
le chemin de la Croix, ça soit vous 
autres qui le fournissiez. Vous avez re­
çu du bon Dieu, n'est-il pas juste que 
vous autres, chers paroissiens de Pé- 
migny, vous puissiez dire . . . notre 
chemin de Croixl

On ne pouvait mieux rappeler les 
paroissiens au devoir de la reconnais­
sance, à la dignité personnelle et à 
la confiance que leur Curé mettait en 
eux.

Dès après la messe, plusieurs pa­
roissiens passèrent au presbytère . . . 
Je les connais tous et je les félicite!

Le vieux Jos. n'avait pu venir à la 
messe ce dimanche-là à cause d'une 
vilaine grippe. Mais sa vieille et ses 
gars lui avaient raconté la demande 
du Curé et la réponse immédiate de 
certaines familles. Quelques jours plus 
tard, le vieux se rend au presbytère.
Il demande poliment à la demoiselle 
qui lui ouvre: "M. le Curé est-il ici? — 
Non il est en course à Rouyn, mais il 
reviendra vers le souper. — Savez- 
vous s'il a encore des images à ven­
dre?

La demoiselle ne comprit pas la 
question. Mais le vieux lui parla d'un 
bout de sermon et il ajouta: Vous sa­
vez un tel en a pris une, . . . Bon, bon, 
dit la demoiselle, vous voulez dire les 
stations du chemin de Croix. Appellez- 
ça comme vous voudrez; pour moi, 
j'appelle ça des images, et j'en prend 
une en mon nom et au nom de ma 
vieille. Et il paya son imago sur le 
champ.

Le lendemain, il revint au presbytè­
re. Cotte fois-là, il revit son cher Curé 
qui le félicita et le remercia. — En 
avez-vous encore une autre image? 
interrogea le vieux. J'en ai parlé à 
mes gars qui sont installés autour de 
mon lot. Et vous savez quo c'est des 
bons travaillants et qu'ils ont des bon­
nes femmes. Voici l'argent pour la 
deuxième Imagel Ca, c'est mes gars 
qui la payent!

et les amis de toujoursl
Des sons d'âme tels que ceux-là 

rrc :-,trent que l'établissement sur les 
t "es fortifient la liberté, protège la 
famille, et permettent l'exercice du 
droit de propriété . . . Ca so comprend 
m eux avec des histoires ... qui sont 
des faits!

F. MOUSSEAU, ptre, sec. 
de la Soc. de Colonisation.

La Société
St-Jean-Bte

Voeu adopté au congrès général du 
14 mars 1946

REPRESENTATION DU CANADA 
AUPRES DU VATICAN !

Considérant que le Canada, depuis 
la guerre surtout, occupe une place 
de p'us en plus importante au sein des 
nations, considérant aussi que le gou­
vernement canadien a tenu à confir­
mer lui-même le fait de notre autono­
mie en multipliant de par le monde 
nos missions diplomatiques et commer­
ciales, la Société St-Jean*Baptiste de 
Montréal ebonde entièrement dans le 
sens de la proposition soumise aux 
autorités d'Ottawa par l'Association 
professionnel catholique des Voya­
geurs de Commerce. Elle demande 
que notic pays ait son propre repré­
sentant diplomatique auprès du Saint- 
Siège,- elle insista sur lo fait que le Ca­
nada est un pays chrétien, que 43 
pour cent de sa population est catho­
lique et déplore à son tour que le Ca­
nada, avec la Russie, la Turquie et le 
Mexique, soit parmi les seuls pays qui 
n'ont pas de représentant auprès du 
Souverain Pontife.

En conséquence, les délégués des 
sections de la Société St-Jean-Baptis- 
te de Montréal, réunis en congrès gé­
néral, appuient fortement la requête 
de l'Association professionnelle des 
Voyageurs insistant auprès du gouver­
nement d'Ottawa pour faire nommer 
un représentant canadien au Vatican.

Allez-vous 
avertir les parents

et les amis ?
Les avertir de quel événement? Qu'un 
char d'effets de charité partira le lun­
di, 6 mai prochain, de la gare du Pa­
cifique Canadien à Joliette pour An- 
gliers . . . d'oû l'on transporte ces 
bagages par camion jusqu'à Rémigny.

Nous en reparlerons dans l'Action 
Populaire.

Nous redirons que notre dépôt est 
situé à l'arrière du logis de M. Léo- 
Paul Lavallée, 248 nord, St-Charles 
Borromée. M. Lavallée reçoit et met 
sous clef vos colis.

Nous demanderons aux anciens 
bienfaiteurs de ne pas oublier leurs 
protégés de là-bas.

Nous conseillons à ceux qui n'ont 
pas commencé cet intéressant manège 
de s'accorder cet intime et solide 
bonheur.

Nous demandons aux parents et 
aux amis de se redire la date . . . 
Nous n'avertirons pas individuelle­
ment les intéressés. . . ceux qui don­
nent! plus encore que ceux qui rece­
vront. Merci.

F. MOUSSEAU, ptre.

Bébé Soulagé
De Son Rhume 
Pendant Qu’il

Voici une médi­
cation réellement w 
éprouvée dans les ‘ 
familles, une médication qui agit
de 2 fa{ons m la fois pour soulager 
les souffrances de l’enfant en­
rhumé—pendant ton sommeil!

Il 6uffit de frictionner, au 
coucher, sa gorge, sa poitrine et 
ton dot avec du Vlcks VapoRub. 
Immédiatement, le VapoRub 
commence à apaiser les spasmes 
de la toux, calmo la douleur ou 
la gêne musculaire, et amène un 
sommeil reposant et réparateur. 
Souvent, au réveil, les souffrances 
ont, en grande partie, disparu.

Pour le bien de votre enfant, 
essayez VapoRub ce soi-même. 
Il doit être cfllcacc, car, en cas 
de rhume, la plupart des mères 
emploient le Vlcks VapoRub.

NOS CHEVAUX 
CANADIENS

AUX PETITES ANTILLES ANGLAISES

M. J.-J. Gautreau, chef de la Divi­
sion des Chevaux au ministère de l'A­
griculture, nous informe que le 23 
avril prochain une jument et deux éta­
lons de race canadienne seront expé­
diés à l'île d'Antigoa, dans les Petites 
Antilles Anglaises.

Au mois de novembre 1945, on 
avait expédié un étalon de couleur 
bai sur cette même île. Il appert que

les insulaires ont apprécié les qualités 
de notre cheval Canadien puisqu'ils 
viennent de commander trois autres 
sujets de même race. Rappelons que 
les chevaux de couleur bai n'ont pas 
à souffrir d'une certaine mouche qui 
s'attaque aux chevaux des autres cou­
leurs sur cette île.

M. Gautreau nous informe égale­
ment qu'un étalon Percheron sera ex­
pédié à Ste-Lucia, dans les Petites An- 
tiles également.

--------------------- ♦---------------------

Sauvez l'individu et vous sauverez 
la race. Unissez la charité à la justi­
ce, faites même que la charité pré­
vale sur la justice. Ainsi vous attein­
drez à l'harmonie sur la terre entière.

S. S. Pie XII.

1

y

Venez visiter
NOTRE NOUVELLE SALLE D'ECHAN­

TILLON DE MATERIEL DE 
PLOMBERIE.

u Je Sais Ce Dont
Vous Souffrez"

“Jo ln wiis, parco rjuo j’en ni souffert 
moi-mémo. J’ai été tellement 
affectée do fatigue chronique que jo 
pensa ia do no |)otivoir jamais m’en 
délivrer. Cependant, j’ai constaté ouo 
la Nourriture du Dr Chose pour les 
Nerfs m’a vite fortifiée et donné un 
nouvel entrain: elle m’a remise sur 
pied.”

La Nourriture du Dr Chase pour 
les Nerfs soulage promptement lu 
fatigue, l’indfgestion et l’insomnie.
Demandez la nou­
velle bouteille do 
forino économique do
Nourriture du 
Dr Chase pour 
les Nerfs
60 pilules—60 cts 

180 pilules—$1.60

• **• * M#
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Nous avons en magasin:
Toutes les sortes de pompes élec­

triques,
Des moteurs (engins) à gazoline,
Fournaises et Brûleurs à l'huile,
Réservoirs à eau chaude à l'huile,
Papier de construction de toutes 

sortes: "Donacona",
Eleveuses à poulets.

NOUS AVONS AUSSI:
Tout ce qu'il faut pour la cuisine, usten­

siles de toutes sortes : CAFETIERES, CA­
NARDS, CHAUDIERES, CUVES, BOUILLOI­
RES en aluminium, en granit ou en ferblanc, 
etc., etc...

En venant visiter vous pourrez aussi commander un REFRIGERATEUR, 
une LESSIVEUSE, un RADIO, etc. — Un léger acompte 

garantira une livraison prochaine.

RATELLE
FERBLANTIER-PLOMBIER

575, ST-VIATEUR, Tel.: 475
JOLIETTE



L'ACTION POPULAIRE, JEUDI 28 MARS 1946

•

j 11 .. i. .1,1

. . " v:*r .. i . * • » 1
■ .!

* * »• ‘ ^ V

r. .. :■V s• '••• ,
X

<• •

VJ

00

|t- • v i"*kcv *. » *.••• vf i
bftI >

. • * . . »v i : - * j
» ‘ • à, -V * * .

. * ... . ....

Imitation de brique en rouleaux 
Insulated Brick 5-8"

TOITURE EN BARDEAUX ET EN ROULEAUX 
SPECIALITE: Moulures en plastique et en Donnacona

F. RATELLE
FERBLANTIER - PLOMBIER

,(575, St-Viateur, Joliette Tel. 475

ble s'établisse dans le monde, dit en­
core le conférencier, il nous faut for­
mer des jeunes gens dont le champ 
d'action s'étendra au delà des con-l

naissances purerhent scientifiques. Si 
les techniciens et les savants peuvent 
gagner une guerre, ils ne sauraient en 
prévenir une autre. L'étude des huma­
nités, de l'histoire, de !a philosophie, 
de la religion, prépare beaucoup 
mieux les chefs qui devront guider nos 
destinées".

Que de vérités! Que de vérités!
Et combien ce témoignage d'un Ca­

nadien de langue anglaise et de foi 
protestante venge nos vaillants édu­
cateurs des critiques lancées à tort et 
à travers par les ténors de l'anticléri­
calisme, défenseurs de l'amiral Chis­
holm.

Louis-Philippe ROY.
(L'Action Catholique).

Garage O. Moreau
St-Lin des Laurentides

Distributeur de tous les accessoires et pièces de rechange
GENERAL MOTORS

|èces électriques pour toutes marques de véhicules et de camions 
PNEUS ET CHAMBRES A AIR DE TOUTES GRANDEURS 

dont bon assortiment en magasin.
IUVERT DE 7 H. A. M. A 9 H. P. M. TELEPHONE 36W

"CHOSES
DU TEMPS//

3 NC A N
I saint-esprit

chez

Ibert Racine
!ANG DE LA FOURCHE

rdi le 2 avril
)uî sera vendu : ameuble-

y i tier de maison, animaux, 
int complet, voitures et har­
de toutes sortes, outillage à 
: ot à lait, grain de semen- 

juois de chauffage, etc.
:as de mauvais temps remis 

au lendemqin.

éducateurs 
sont vengés

[e enseignement a ses admira­
it détracteurs. Ceux-ci font 

bien du tapage. Comme les 
iens de langue française ne sont 
:hc s et n'occupent pas partout 
h icr:* postes, ils disent que nos 
(ours enseignent trop de religion 
assez de sciences pratiques.

^ n'a entendu les Harvey et les 
^lifd parler avec admiration de 
elpnement bien plus PRATIQUE 
ié chez les protestants. Or voici 
le principal D.-S. Penton déclare 
'"j ile'n» nt devant les membres du 
Jian Club :
4otre système éducationnel (pro­

testant; est loin d'être satisfaisant pour 
le moment. Il doit subir plusieurs ré­
formes importantes et la principale à 
mon sens sera la restauration de l'en­
seignement religieux à la place pré­
pondérante qu'il doit occuper dans 
nos programmes".

N'est-ce pas là un beau témoigna­
ge rendu indirectement aux vigilants 
gardiens de notre éducation canadien­
ne-française et catholique? Pour s'être 
modernisés trop vite, les protestants 
sont obligés de revenir sur leurs pas 
Ils ont glissés vers le pratique en ou­
bliant le principal, le fondamental, ce 
qui fait la base de la culture chez un 
homme : la RELIGION.

C'est parce que les autorités reli­
gieuses catholiques n'ont pas oublié 
cette base essentielle que notre ensei- 
genment no s'est pas orienté aussi 
vite dans le sens du pratique immé­
diat ; il est resté fidèle à la véritable 
éducation. L'évolution se fait cepen­
dant parce que tout le monde en ad­
met la nécessité ; mais elle s'opère 
lentement de façon à ne pas compro­
mettre le succès de l'enseignement re­
ligieux proprement dit qui demeure en 
tout temps et en tout lieu INDISPEN­
SABLE.

Dieu merci! la technique et le génie 
ne sonr pas ignorés chez nous,* on les 
considère de plus en plus dans l'en­
seignement primaire supérieur, dans 
l'enseignement secondaire et dans 

' l'enseignement universitaire. De ré­
centes décisions prises au Comité ca­
tholique et à Laval en font foi. Mais 
aux deux endroits, on prend bien gar­
de de verser dans le matérialisme q je 
dénonce le principal Penton.

"Si nous voulons qu'une paix dura-

Un grand magasin de meubles de 
Montréal, au nom bien canadien-fran­
çais, vient de signer un contrat col­
lectif. On y indique les jours qui du­
rant l'année devront être considérés 
comme jours chômés avec salaire 
payé; ce ne sont que les fêtes recon­
nues par Ottawa, sauf une. Si on y 
trouve la fête de la reine, la fête de 
la Confédération, le jour d'actions de 
grâce, la fête du Travail, on y cher­
che en vain l'Immaculée-Conception, 
l'Epiphanie, la T lussaint et l'Ascen­
sion. Il faut dire eue le contrat a été 
conclu avec l'union des rembourreurs 
et l'union des ouvriers du meuble, 
l'une et l'autre de la Fédération amé­
ricaine du Travail. Les Syndicats ca­
tholiques auraient tenu, eux, au res­
pect de ces fêtes. Il devrait en être
ainsi des patrons catholiques.

----------------- ♦-----------------

Ste-Marîe Salomé
(D.N.C.) — Le 22 mars est décédée 

après une longue et douloureuse ma­
ladie, Mlle Lucille Bourgeois, fille de 
M. Philippe Bourgeois et de dame 
Georgette Lacroix, à !'âge de 9 ans. 
Elle laisse un grand vide dans sa fa­
mille qui l'aimait beaucoup pour sa 
gentillesse et son bon caractère.

Les funérailles ont eu lieu lundi le
25 mars. M. le curé Lhaussé fit la le­
vée du corps et M. |e curé Lucicn Po,.
vin de St-Etienne de Montréal, chan­
ta le service.

Les porteurs étaient MM. Pierre Lé- 
voillé, André Bourgeois, Bernard Co­
derre et Raynald Lord. Mlles Aline 
Bourgeois et Géraldine Lord firent la 
quête.

Nombreuse assistance dans la nef 
et dans le sanctuaire.

Nous joignons à ces témoignages 
d'estime, nos plus sincères condoléan­
ces.

BEAU SUCCEù — La soirée d'ama­
teurs qui a eu lieu samedi, le 23 mors, 
a été couronnée de succès et a pro­
curé une recette substantielle. Merci 
aux figurants et aux auditeurs.

EN VISITE — Mme Paul-Emile Ga- 
reau (Bernadette Desrosiers) et ses fil­
les, étaient en visite dimanche chez 
leurs nombreux parents de Ste-Marie 
Salomé.

MA&ÛUI CUaCGISTAEc

Il N’Y A PAS DE MEILLEUR BREUVAGE GAZEUX
Npti Colo- «il la marque enr*gi«tré« ou Canada de P.psi-Colo Company of Canada, limited

LE REGNE
DU CHRIST

PIE X

Sous ce titre général, les Actes 
Pontificaux publient, dans leur qua­
trième fascicule qui vient de paraître, 
deux importantes encycliques le Pie 
X. La première : E supremi Pontifica­
ls, dans laquelle le Pontife nouvelle­
ment élu exposa au monde chrétien 
son programme tra:te de la "restau­
ration dans le Christ"; la deuxième: Il 
fermo proposito est consacrée à 
l'Action catholique. Ces documents 
n'avaient pas encore paru en brochu­
res au Canada. Ils seront utiles à tous 
ceux qui veulent mieux connaître la 
doctrine de l'EgÜse et suivre ses direc­
tives.

Paraîtront b e *ôt dans la même 
collection, les allocutions récentes de 
Pie XII aux ouvrière, aux patrons, aux 
médecins, aux instituteurs, aux cinéas­
tes, etc., ainsi quo les discours que Sa 
Sainteté prononç . à l'occasion du 
Consistoire: à Noel d'abord, puis lors 
des cérémonies qui marquèrent ce 
grand événement. Le texte français de 
ses allocutions es* préparé à Paris d'a-

Téléphonea i BUREAU 42 

RESIDENCE 175
Boite postale 100

Feu

J.-A. BOISVERT
ASSURANCES GENERALES 

— Vie — Accidents — Maladies — Responsabilité

SPECIALITE:
Grêle — Entreposage — Séchoir à tabac jaune — Etc.

501, RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, Qué.

près l'original même par des experts 
en traduction.

Ce nouveau fascicule coûte 15 sous. 
On peut s'abonner ($1.00) à la pre­
mière série, ce qui permet de rece­
voir les quatres numéros déjà parus. 
S'adresser à l'Ecole Sociale populaire,
1961, rue Rachel est, Montréal.

---------------- +----------------
PREFERENCE

La maman de Luce*.
—"Qu'est-ce que tu aimerais mieux 

que maman t'achète, un petit frère ou 
une petite soeur?...

Luce — 'J'aimerais mieux un radio, 
si c'est le même prix!

L'Heure catholique
L'Heure catholique du 31 mars dé­

butera à 2 hres, au poste C K A C, 
par une allocution du R. P. Alexandre 
Dugré, s.j., à l'occasion de la Semai­
ne de la Fierté nationale. Il y aura 
ensuite un morceau d'orgue suivi de 
la quatrième causerie de l'abbé Emi­
le Lnmbert sur les grandes figures ca­
tholiques du Canada. Le conférencier 
parlera de Mgr Ignace Bourget, apô­
tre. La bénédiction du T. S. Sacrement 
irradiée de la cathédrale de Montréal, 
terminera l'émission.

Il N DU POETE

LE GOELAND
Aussi beau que le jour empourpré de satin,
Le goéland s'ébat dans l'air pur du matin ;
Il sillonne l'azur où sa candeur s'étale,
Et promène au soleil son flanc doré d'opale.
Les cieux piqués de feux, tels de tendres berceaux,
Conservent dans leur sein le plus grand des oiseaux.
L'espace lui sourit et la terre en silence,
Contemple avec orgueil cette fière présence ;
En vain, elle lui tend des bras chargés de fleurs,
En vain, elle s'émeut et se morfond en pleurs, .
L'oiseau sans se lasser, sans perdre de sa grâce,
S'élève vers le ciel tout enivré d'espace.
Alors plus valeureux, plus fier et plus léger,
Conscient de sa grandeur, de son rôle princier,
L'agile goéland quitte soudain son aire,
Et s'en vient à jamais vivre et régner sur terre.
Il aperçoit la mer, son immortel empire ;

§ Sa beauté le séduit, son mystère l'attire.
Et l'oiseau radieux, plus magnifique encor,
Sur le marin ravi pose ses ailes d'or.

JEAN TREMBLAY, Rhétorique.
Il N. B. — Extrait do "Entre deux rives", recueil do poèmes, primé par 

. G. J. C. — (Concours de Vacances 1945). — Donné à l'Académie Saint- 
tnne "Jr", le 21 mars 1946.

\ oici UN chauffeur qui n’est pas importune par les conseils do ses 
voyageurs! Vous vous installez confortablement. .. vous causez ou lisez ... et 

vous lui laissez le soin de surveiller les signaux. Vous pensez a peine a lui qui 
est là, en avant, scrutant la voie à travers la pluie et le brouillard, le grésil et 

la neige • • . C est sur cet homme que nous nous fions aussi pour transporter 
notre courrier et les produits de nos usines, de nos mines et de nos fermes. 

C’est un citoyen notable et capable que le mécanicien de chemin de fer! 
Il fait partie des nombreux ouvriers spécialisés qui aident à tisser la 

trame de notre vie économique.

'C’est ce que je veux faire*

Les jeunes Canadiens qui continuent leurs études dans les 
écoles techniques et dans les écoles d arts et métiers iront 

de l’avant. Ils savent que la maîtrise d’un métier leur 
apportera de bons salaires et du travail qui comportera 

plus de responsabilité et qui sera plus intéressant. 
Tous les Canadiens à l’esprit progressif ont à coeur 

leur succès, car ils savent qu’un tel entraînement 
formera une nouvelle génération de techniciens 

qui seront prêts à remplir les postes de com­
mande dans le Canada de demain. . v

* t Vous Etes-Vous Blessé?
|] App.rU o 

Soulagement Rapide
Cou pares, Contusions, Ejrsti- 
ivres, Piqûres et Monaras 

d’insectes.
PsuIwm, Coliques, Crampes, 

Disrrbée. ,
CIE DAVIS & LAWRENCE - MONTREAL
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Poste de commande
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Nous payons
les prix suivants pour les obligations

des Emprunts de la Victoire
PRIX

2ième 3% 1er mars 1954 105.75
3ième 3% 1er novembre 1956 106.
4ième 3% 1er mai 1957 104.75
5ième 3% 1er janvier 1959 104.75
éième 3% 1er juin 1960 104.50
7ième 3% 1er février 1962 // 1/

8ième 3% 1er octobre 1963 a n

9ième 3% 1er septembre 1966 a a

10 OUEST, RUE ST-JACQUES,

Montréal
Tél.i LA. 9241 

LA. 9242 
LA. 9243 
BE. 2966

I
!
I

I!
I

VOUS VOUS RÉGALEREZ 
de l’arome embaumé du Café 
Maxwell House. Ce mélange, 
fait par des experts, contient 
des cafés extra*savoureux— 
les meilleurs qui soient—afin 
de vous donner un café en- 
fièrement satisfaisant.

Contre
renseignement

chrétien
EN FRANCE

Il existe chez nous des partis, des 
individualistes, des ligues, qui veulent 
supprimer en France l'enseignement 
chrétien pour achever le méthodique 
et persévérant travail entrepris dès le 
jour où les anticléricaux s'emparèrent 
de la République, et pour couler dans 
le même moule, essentiellement athée, 
toute la jeunesse de France. Par une 
aberration qui serait incompréhensi­
ble, si l'on ne considérait, hélas! les 
dynamismes aveuglants de la passion 
et du préjugé, des hommes qui pro­
testent avec conviction contre les doc­
trines et les méthodes tyranniques du 
régime nazi lui empruntent ce qu'il a

peut-être de pire : cette domination 
totalitaire des consciences qui, en Al­
lemagne, engendra tant de crimes 
hitlériens. Sincèrement, je crois que la 
plupart d'entre eux ne s'en rendent j 
pas même compte, et si je souhaite ar­
demment qu'on s'oppose à leurs pro­
jets, je voudrais en même temps qu'on 
les pût convaincre de leur erreur.

(Extrait d'une lettre récente de 
François Veuillot).

DEFINITION DU 
JUSTE PRIX

Tous connaissent cette définition 
classique du prix : la valeur d'une 
chose exprimée en monnaie. La valeur 
est la commune estimation d'une cho­
se dans une certaine région, estima­
tion qui dépend surtout de l'utilité que 
cette chose peut apporter aux hom­
mes. Cette valeur on le voit tout de 
suite, n'est pas quelque chose de fan­
taisiste, d'arbitraire; elle est inhérente 
à l'objet Iji-même et antécédente à 
tout contrat. Valeur et prix sont donc 
deux notions corrélatives et insépara­
bles l'une et l'autre. La valeur est à la 
base même du prix. Pour faciliter les 
échanges, on a trouvé un signe com­
mun des valeurs économiques, l'ar­
gent. Le prix, encore une fois, n'est 
rien autre chose au»-' l'expression de 
la valeur d'un objet en monnaie.

Le juste prix est celui qui est censé 
égaler la valeur de la marchandise. 
Saint Thomas a écrit à ce propos un 
article merveilleux qui fat toujours 
autorité et qu'on devrait méditer au­
jourd'hui en certains milieux: "L'achat 
et la vente, dit-il, semblent avoir été 
institués pour l'intérêt commun des 
deux parties, chacune d'e"es ayant 
besoin de ce que l'autre possède. Or 
ce qui est institué pour ! itérêt com­
mun ne doit pas être plus onéreux à 
l'un qu'à l'autre. Il faut donc établir 
le contrat d'achat et de vente de telle 
manière que 1er marchandises échan­
gées soient également reparties entre 
les contractants. Par ailleurs, !a quan­
tité ou valeur d'une chose utile à 
i'homme se mesure d'après le prix 
qu'on en donne: c'est à cet effet que 
la monnaie a été inventée Dar consé­
quent, si le prix dépasse en valeur la 
quantité de marchandise fournie, ou 
si inversement la chose représente 
une plus-value par rap ort au prix 
fixé, l'égalité de la justice est détrui­
te. Et voilà pourquoi vendre une mar­
chandise plus cher ou l'acheter 
moins cher qu'elle ne vaut est de soi 
injuste et illicite". Le juste prix doit 
donc correspondre à la valeur réelle 
de l'objet. Il y a juste prix quand il y 
a égalité entre ce qui est livré et ce
qui est acquis. Voilà une idée fonda­
mentale qui est en train de disparaî­
tre de notre société contemporaine où

la valeur des marchandises est souvent 
laissée à l'arbitraire des commerçants. 
Le juste prix no saurait dépendre de 
l'estimation capricieuse du vendeur, de 
l'utilité subjective de tel ou tel ache­
teur en particulier. Ne croyons pas 
non plus qu'il est uniquement basé sur 
la perfection intrinsèque d'une chose 
considérée en elle-même. "On n'ap­
précie pas les choses, dit saint Tho­
mas, selon la dignité de leur nature, 
autrement une souris qui est un ani­
mal sensible serait d'un plus grand 
prix qu'un diamant qui est une chose 
inanimée; mais le prix est imposé aux 
choses selon que les hommes en ont 
besoin pour leur usage". Tous les biens 
terrestres ne sont que des instruments, 
des moyens dont l'homme se sert pour 
atteindre sa fin: ces biens n'ont de va­
leur dans l'estimation de l'homme que 
dans la mesure où ils peuvent être uti­
les à l'obtention de sa fin. En résumé, 
le juste prix, de soi, est indépendant 
de la volonté de l'acheteur et du ven­
deur, il doit être déterminé non en re­
gard des intérêts particuliers, mais en 
regard du bien commun. Il a pour 
fondement l'utilité objective de la 
chose par rapport aux besoins hu­
mains. — (Extrait).

Lionel AUDET, ptre.
(La Semaine Religieuse de Québec.)

JOURNAL
COMMUNISTE

Depuis la disparition de Clarté il y 
a environ un an, les communistes n'a­
vaient plus d'organe de langue fran­
çaise au Canada. Le 16 mars dernier 
paraissait à Montréal, un nouvel heb­
domadaire, La Province, voué à leurs 
intérêts. Il contient des articles de Guy 
Caron et Danièle Cuisinier de l'ancien­
ne rédaction de Clarté, du Dr Daniel 
Longpré, ancien président du Parti 
ouvrier-progressiste de la provir*e de 
Québec, etc. On y tient le même lan­
gage qu'au commencement de la 
guerre, avant l'entrée de la Russie 
dans le conflit.

ELEVEURS 
DE BETAIL 

__ HOLSTEIN
Une assemblée des Eleveurs de bé­

tail Holstein se tiendra à Joliette, à la 
salle des Syndicats catholiques de la 
Construction, No 501 rue Notre-Da­
me, lundi le 1er avril prochain, à 2 
heures p. m.

Tous les cultivateurs intéressés sont 
invités à venir rencontrer les éleveurs 
pour connaître la qualité des sujets à 
vendre ainsi que leur valeur marchan­
de. Une foule de questions concernant 
le bon élevage du bétail laitier seront 
également étudiées.

Nous comptons sur une assistance 
nombreuse.

Bruno GELINAS, Agronome,
Secrétaire du Club.

...--------— ----------------------------------

Le ciel est prodigue de ses étoiles. 
Nous aussi, soyons prodigues de pa­
role bienveillantes. — Abbé P.aiche.

Le DÉGEL au PRINTEMPS
affectera

TEMPORAIREMENT
nos horaires

Afin de coopérer avec le ministère de la voirie de la 
province de Québec, durant la période du dégel 
printanier, les autobus de la Compagnie de Transport 
Provincial n’excéderont pas la vitesse de 30 milles 
à l’heure.
Cependant, tous les départs suivront l'horaire régulier 
autant que possible. Toutefois il se peut que les auto­
bus soient retardés en cours de route et arrivent à 
destination quelque peu en retard.
Sur certaines grandes routes où les méfaits du dégel 
sont plus prononcés, les services d'autobus seront 
discontinués pendant toute la période du dégel 
printanier.

Nous regrettons cette cause d'ennuis aux voyageurs, mais 
ils comprendront la nécessité de coopérer avec le gouver- 

nement provincial pour la conservation de nos grandes routes»

Pour Informations au su|et des changements de service, 
écoutez les émissions de la Compagnie de Transport 
Provincial radiodiffusées par le Poste CKAC

ÊOMPAGNI?
DE

>a ©$ .Transport^
Provincial

<^1
,®© o<

1188 OUEST, RUE DORCHESTER, M|ONTREAL

STORES VENITIENS

JULIETTE, QUE.
MANUFACTURIERS

Nous faisons aussi tous genres de réparations. — Lavage, peintur?
Renouvellement de cordes et galons, etc.

Pour information s'adresser à

778, rue Richard, Tel. 1518w Jolie!
SERVICE PROMPT ET COURTOIS.

LES TEMOINS 
DE JEHOVAH

Un remarquable article sur les Té­
moins de Jéhovah exposant l'oeuvre 
qu'ils poursuivent et ses dangers a 
paru dans la revue américaine The

Maintenant-pins que jamais0

vous avez besoin de la semelle losangée
Weather

Vous devrez être bien certain des qualités de traction de tout pneu que 
vous achetez aujourd’hui.

C'est pour cela que vous choisirez les nouveaux pneus Goodyear DeLux» 
All-Weather ... le pneu dont la semelle losangée est célèbre dans le monde 
entier . . . une semelle dont le principe fondamental n’a pas changé depuis 38 
ans, parce que personne, pas même Goodyear, n’a réussi à développer un 
patron meilleur ou plus sûr.

Sur les pavés glissants, dans la neige fondante et à la pluie, cette semelle
losangée All-Weather enraye le dérapage et le patinage . . .
vous donne UNE PLUS GRANDE MARGE DE SURETE pour des 
arrêts sûrs et rapides. '

Il va sans dire que le secret de cette prise ferme réside dans 
les blocs solides en forme de losange ... car seul le 
losange Goodyear breveté présente DEUX arêtes adhérentes 
dans chacune de QUATRE directions ... en avant, en arrière, 
à droite et à gauche.

----------------------I
Sign. L'Ecole Sociale Populcf 
d'en publier le texte anglais! 
collection "Social Bulletin" 
l'exemplaire. — Ceux qui veu| 
naître ce qu'est exactement 
te feront bien de lire cet artic

------ ---  - - --------------Ht

Pour rire
AU PENITENCIER

Le directeur — Voyons, q 
diable le prisonnier no 3, 
s'échapper?

Le gardien. — Avec mes defj 
directeur.

Le directeur. — Avec vos clef 
il vous les avait pris de force'

Le gardien. — Oh, non! I! 
avait gagnées aux cartes!

L'Action popul
TIRAGE CETTE SEMAINE;;

7,210
JOURNAL HEBDOMADAIRE, CATHOÏ 

ET INDEPENDANT

PUBLIE LE JEUDI MIDI
Six colonnei de 20 pouces sur
Le plus fort tirage dans le 

de Joliette.

mi
m

h

Spécifiez les plus sûrs • . . des Goodyear • . , quand vous aurez 
besoin de pneus neufs, ou dans la commande de votre auto neuve.

Le nouveau Goodyear 
DoLuie Rlb... le meil­
leur pneu à semelle i 
côtes qui soit

NM1-CP

PLUS DE GENS ROULENT SUR DES PNEUS GOODYEAR QUE SUR TOUTE AUTRE SORTE

SSL,0 la OUl°Ur'

»a“h, jum,n'

•Jcy- s- s:
jSVsSKSïftJ:du Pn.u, P ,‘' obfig, , 'tparo. 

c_ " du'*»

w.„. Ü? .fy*

Tarif des annon
pour Joliette et le distr

LA LIGNE AGATE:
03c. ou 42c. le pouce. 
Repetition: 33 1-3% d’escotn

PETITES ANNONCES:
40c. pour un maximum de * 
01c. le mot ensuite. — Deux i 
pour 75c.; 3 pour $1.00.

ANNONCES LEGALES;
10c. la ligne agate pour la lr*î 

lion; 05c. pour répétition.

SOCIALES:
Avis de mariage: 50c. — R 
ments pour sympathie: 50c.; 
sur 2 colonnes: $1.50. — H 
de condoléances: $1.50. — 1° 
riam: $1.50.

Nous ne publions pas de listel à

L'Action populo)
72, nord Place Bourg*1 

JOLIETTE
Tél.: 270 (56)

Autorisé comme matière de 
classe par le Ministère des Post»**
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SPECIAL
en photograpliie
POUR 2 JOURS SEULEMENT

Les 29 et 30 
mars

A L'OCCASION DE L'OUVERTURE DE NOTRE NOUVEAU STUDIO. 
Une photo 8 x 10 on couleur (deux épreuves) s

, . .

Prix special :
$1.50

1

Les enfants en dessous d'un 
an ne peuvent bénéficier de
ce spécial.
Le coupon ci-dessous est exi­
gé avant la pose.
Deux experts en photogra­
phie sont à votre service chez

• Y877Wftf.'SvWB vSr.v.'

m

GEO. MARION
PHOTOGRAPHE

559, St-Viateur Joliette Tel. 1275 j
(angle Lajoie)

Nom

Adresse

que, depuis quelque temps, les Syndi­
cats catholiques faisaient beaucoup 
moins de bruit que les deux autres en 
question. On a tout simplement ou­
blié que l'autour des chroniques syn­
dicales a dû s'absenter de Joliette du 
mois do juin 1945 au mois de janvier 
1946. Au retour, il a encore dû faire 
un aurre genre de chronique. Mais il 
annonce qu'à l'avenir il pourra rem­
plir le journal do nouvelles syndica­
les ,sl on le désire, en laissant tout de 
même aux autres leur place au soleil... 
de l'Action Populaire.

Les auteurs de la rumeur tombent 
donc le bec à l'eau avec leur canard, 
trop heureux, celui-ci, de retrouver 
son élément . . .

Qu'en dites-vous? Qu'en disent 
Messieurs de la Chambre de Commer­
ce et Messieurs de l'Association des 
Marchands Détaillants? Ils pensent 
comme moi, j'en suis sûr.

La morale de tout cela est bien que 
la publicité fait partais plus pour une 
association que l'organisation elle-mê­
me et qu'en tout cas on ne devrait ja­
mais négliger 'la rumeur publique". 
Que voulez-vous? On pourrait mesurer 
les connaissances de certaines person­
nes à la longueur des manchettes de 
journaux.

Et, pour finir mon histoire, ajoutons 
que c'est la colombe qui porte les 
bonnes nouvelles quand le canard est 
disparu et qu'aucune corneille n'a pu 
le remplacer.

Je comprends bien qu'on puisse 
préférer le canard à la corneille, mais 
faut-il tout de mémo avoir des instincts 
de base-cour pour préférer encore le 
canard à la colombel

Fernand JOLICOEUR.

. i Jt e’ Mmo Damaso Croisetière,nnrin*l ique' en Promon°de chez leurs
parents la semaine dernière.
Fmm4lmV?-cqUelinS Lo5090' d° S,e* 
pier ° d Enorgi0' chez M- H- FraP­

- Mme Léo Lafrenière, de Mascou- 
che, chez M. Jos. Marion.
.. “ , Josaphat Teasdale, de St-
Wenceslas, en visite chez sa fille Mme 
Léo Beaulieu.

SOUHAITS - Nous souhaitons un 
prompt rétablissement à M. Joseph 
Lafortune assez gravement malade 
depuis quelque temps.

ETAT DE NOS ROUTES - Nos rou­
tes sont ouvertes, et les automobilistes 
circulent. De nombreux touristes ont 
déjà fait leur apparition. Peut-être 
que la cabane" les attire. La saison 
des sucres bat son plein et si le village 
était vide, diamncho dernier, on peut 
dire que les érablières étaient rem
plies et que les palettes étaient en ac 
tivité.

Tout ce que lo Créateur a fait est 
bien fait, mais ce qu'il est bon de 
nous donner un si beau printemps de 
belles routes et aussi du bon sirop 
d'érable.

Valeurs de placements
( Obligations da tout genre )

SPECIALITE i Achat et vente 
"Dominion du Canada"

GUY CASAVANT
Directeur

P. - E. LETOURNEAU INC.

636, BOULEVARD MANSEAU, 
Tél.i 1193-w - JOLIETTE, Qué.

Ch. de Commerce, Association 
des Marchands Détaillants, 

Syndicats catholiques
(Suite do la 1ère page)

Dans le cas suivant, par exemple, 
en est heureux, jo crois bien, qu'il s'a­
gisse d'un canard que n'a encore ef­
frayé le cri d'aucune corneille. On a 
cru dans certains milieux que les syn­
dicats catholiques périclitaient dans 
Je iette et que l'Association des Mar­
chands Détaillants recueillait leurs an­

ns lauriers. On a mémo ajouté, tou­
jours dans les mêmes milieux que la 
ihambre des Jeunes remplacerait 

peut-être aussi les syndicats.
Voilà le canard qui aurait pourtant 

|eu besoin de sa compagne, la canne, 
jour le supporter! On ne sait trop 
:omment pourrait se faire la méîa- 
rorphose des unions ouvrières en as- 

cation de marchands ou en Cham- 
>re de Commerce! Il est évident que 

l'on ne connaît rien à ces trois espè­
ces d'organisation, surtout aux syndi­
cats catholiques. Inutile de donner ici 
un cours d'organisation professionnel­
le: je demande co qu'on y compren­
drait avec de telles dispositions d'es- 
priîl

Mais qu'on sache au moins que les 
trois organisations en cause, aussi so­
ciales l'une que l'autre, peuvent très 
bien se compléter. Sans s'adresser ex­
actement aux mêmes personnes, elles 
poursuivent un but général identique, 
l'ordre social, en employant les moyens 
différents qui concordent le mieux 
avec leur fin immédiate: la Chambre 
de Commerce des Jeunes s'adresse 
aux jeunes hommes d'affaires pour 
leur permettre d'étudier ensemble les 
problèmes qui les intéressent et leur 
créer des relations; l'Association des 
Marchands Détaillants s'adresse aux 
marchands (naturellement!) et leur fait 
mieux comprendre, entre autres cho­
ses la nécessité et l'avantage des con­
ventions collectives que leur présen­
tent leurs employés. Qu'on soit sans 
crainte: Chambre de Commerce des 
Jeunes, Association des Marchands 
Détaillants et Syndicats catholiques 
s'entendent à merveille à Joliette.

On a ajouté cependant qu'à lire les 
journaux do Joliette, l'Action Populai­
re en particulier, on avait l'impression

mm

L’homme qui vit d’après un budget prouve 
sa sagesse. Et II la prouve encore plus s’il

Çrend des Pastilles Smith Bros, contre la 
oui—Noires ou au Menthol nour calmer ta 
tous. En vente partout—10c.

PASTILLES /;

K#SMITH BROS J.-ui

marq'&T CONTRE LA TOUX v as:

ST-DAMIEN
DE BRANDON

(D.N.C.) - CAISSE POPULAIRE - 
M. Georges Mondor ayant donné sa 
démission comme gérant, pour cause 
de santé, a été remplacé par M. Jo­
seph Provost. Depuis neuf ans M. et 
Mme Mondor géraient notre Caisse et 
on peut dire que ce fut tout à leur 
honneur et à la satisfaction du public. 
Mais comme disait dernièrement M. 
l'abbé Rouleau, directeur général des 
Caisses Populaires: "Le roi est mort, 
Vive le roi". M. et Mme Provost sont 
donc à la disposition du public avec 
toute leur bonne volonté, et se mon­
treront dignes de la confiance qu'on 
voudra bien leur accorder. — Nous 
leur souhaitons bon succès et bonne 
santé à M. Georges Mondor.

SOIREE — La soirée récréative or­
ganisée par les dames de l'U. C. F. 
le 2 mars dernier a été très bien réus­
sie et la recette excellente. Le couvre- 
pied don de Mme Antonio Bruneau, 
qui fut tiré au sort fut gagné par Mme 
Eugène Mondor. M. Gabriel Croisetiè­
re gagna le prix de présence donné 
par Mme la mairesse Dosithée Dé­
nommé. Notre nouveau vicaire, M. 
l'abbé Antonio Ricpel agissait comme 
maître de cérémonie. Il s'en est tiré 
fort bien, non en amateur mais en 
professionnel. Merci pour son excel­
lente coopération, de môme qu'à tous 
ceux qui ont contribué au succès de 
cette soirée. N'oublions pas de men­
tionner notre incomparable "Pitro" 
qui eut son mot à dire en passant. Il 
est toujours des nôtres et toujours prêt 
à se rendre utile. — Un gros merci à 
lui aussi.

VISITEURS — Dimanche dernier, 
nous avions le plaisir d'entendre M. 
le chanoine Caillé qui nous parla 
d'Action catholique.

UNE SURPRISE vous at- 
tond, si vous n’avez pas en­
core goule au délicieux 
Café Maxwell House. La 
‘‘Torréfaction Radiante” 
fait ressortir tout l’arouie 
embaumé du superbe mé­
lange Maxwell House.

Du lundi au vendredi: 
4582, rue Chabot, 
MONTREAL, Quô.

De 1 à 9 h. p.m., le samedi 
seulement:

237, nord St-Barthélemy, 
JOLIETTE, Qué.

Gracien Fleury
AGENT AUTORISE POUR LE COMTE DE JOLIETTE

St-Félix-de-Valois
(D.N.C.) - BAPTEMES - Le 21, a 

été bap’üée Marie - Laurentia - Jo­
celyne, fille de Laurent Charbonneau 
et de Yolande Aubin. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Georges Aubin, 
grands-parents de l'enfant. - Abbé 
A. Allard.

— Le 24 mars, Marie - Lise - Eugé­
nie, fille de tdgar Tessier, mécanicien, 
et de Al.ce Allard. Parrain et marrai­
ne: M et Mme Josaphat Ménard. —
Abbé L Lus:gnan.

DECES — Le 21 mars est décédée1 
Mme Nazaire Ducharme, (M.-Anna 
Beaulieu'. Elle était âgée de 65 ans.
Les funérailles eurent l«eu lundi. M. le res. On ne crée pas un désordre so- 
curé Méderic Payette chanta le servi- cial en se prévalant, en tout bien tout 
ce assisté de diacre et sous-diacre. La honneur, des lois de sa province, 
défunte !a sse dans le deuil son époux, 3. — Il n'a jamais été question d'a- 
deux fi!S: Rosaire et Arthur Ducharme tenir fermé dans les conventions col-

Pianos "Quidoz" 

Lessiveuses 

Réfrigérateurs : 

Domestiques et 

commerciaux.

Machines à coudre 

Lessiveuses 

à gazoline

pour les campagnes où 

il n'y a pas d'électricité

de Montréal, une fille Mme Arthur La- 
france aussi de Montréal. — Nos sym­
pathies

RETRAITE — Trente-deux hommes 
mariés de cette paroisse ont suivi les

lectives soumises aux commissions sco­
laires par l'A. C. I. R. L'article 2, rela­
tif à l'application do la convention, 
dit ce qui suit:

"La présente convention régit les
exercices : une retraite fermee à la institutrices laïques et pourvues d'un 
Maison G«orbcs du 24 au 27. brevet de capacité, membres ou non

TRANSACTION — M. Léo Champa- Ljy Syndicat, qui sont actuellement à 
gne vie i acheter la terre de Mme,|'emp|oj |a Commission ou qui le 
Arsène Comtois. — Et M. Jean Comtois deviendront durant l'existence de la 
quitte r :‘ c paroisse pour aller habi- présente convention"; et l'article 10 
ter St-Ncrbert, il s est porter acquéreur, demande aux commissions scolaires 
de la terre de M. Léo Champagne.

ce syndicale, par ailleurs extrême­
ment mitigée.

4. — L'A. C. I. R. n'est au courant 
du cas de Grand'Mère et n'a, d'ail­
leurs, rien à y voir, le Syndicat des Ins­
titutrices de Grand'Mère étant affilié 
à la Fédération des Instituteurs et Ins­
titutrices des Cités et Villes.

Pour LA FEDERATION C. I. R., par 
la Secrétaire Générale:
.. Marguerite Gaudreault.

FROMAGE
CHEDDAR

STE-ELISABETH
(D.N.C.) — Le 21 mars, M. l'abbé 

G. Gaudet a baptisé Marie - Moni­
que - Ginette - Dianne, fille de Wilfrid 
Forget et de Alma Darveau. Parrain 
et marraine: M. et Mme Jules Laporte.

— Le 24 mars, M. l'abbé A. Ron­
deau a baptisé Marie - Bernadette - 
Lucille, fille de Wilfrid Adam et de 
Flore Rondeau. Parrain et marraine- j 
M. et Mme Roger Adam

"d'accorder, lorsqu'il y aura lieu d'en­
gager une nouvelle institutrice, la pré­
férence à un membre de l'Association 
possédant les qualifications exigées 
par la commission scolaire pour l'em­
ploi".

I! faut avoir beaucoup d'imagina­
tion pour parler d'atelier fermé, là où 
il n'est pas même question d'atelier 
syndical, mais d'une simple préféren-

On estime que la quantité totale de 
fromage cheddar fait au Canada en 
1945 a été de 184,451,829 livres, en 
augmentation de quelque quatre mil­
lions de livres sur les évaluations pré­
cédentes, et de six millions de livres 
sur la quantité produite l'an dernier. 
Au cours de l'année civile de 1945, 
les exportations de fromage ont at­
teint le total de 138.3 millions de li­
vres.

ri

L'EPIPHANIE !

(D.N.C.) - BAPTEMES - Le 17 j 
mars, à Florent Foisy et Jeanne Belle- ! 
feuille, une fille baptisée à l'hôpital 
Notre-Dame de Montràéal, Marie - 
Gilberte - Danielle. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Joseph Foisy (Gilberte 
Taillon). — Abbé Aimé Malo, aumô­
nier.

— Le 24 mars, à Roland Forest et j 
Lucile Loiseau, un fils baptisé Joseph -: j 
Claude - Gérard. Parrain et marraine: j 
M. et Mme Charly Dugrma (Lucie Loi- * 
seau), de Montréal. — Abbé P. Masse, j

— Le 24 mars, à Arthur Lemire et 
Aurore Papineau, un fils baptisé Jo­
seph - Clément - Rosaire - Réjean. Par­
rain et marraine: M. et Mme Clément 
Paquette (Marie-Rose Trudel), de 
Mascouche. — Abbé P. Masse.

FUNERAILLES — Le 25 mars avaient 
liue les funérailles de Mme Albert Le­
blanc. — AM. Leblanc et à la famil­
le, nos plus sincères condoléances.

Nous l’avons 1

UN ANNIVERSAIRE MEMORABLE
”71
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IL y aura soixante) ans cello année, en 18S0, quo fut étnblio l'institution dos 
l'ormes expérimentales fédérales. Cinq fermes furent créées cette annéc-lA, 

i\ Ottawa, Nappan, N.-E., Brandon, Manitoba, Indian Head, T. '
* # ‘ ‘ “ ' ^ * wjjk so 1

qu

— « •« i . .. . v      —      
h Ottawa, Nappan, N.-E., Brandon, Manitoba, Indian Head, T. du N. 
(maintenant oaskatehowan) ot Agassiz, C.-B. Elles sont aujourd'hui 
nombro do 31 fermes ct stations. La contribution qu’elles ont faite

du N.-O., 
* * au 

au

La Plume-réservoir si attendue ...
PAKER "51"

A PROPOS 
D'ATELIER 
_______ FERME

MISE AU POINT DE LA FEDERATION 
DES INSTITUTRICES RURALES

Pointe spéciale 14 k.
Construction impeccable et jolie.
Garantie de service pour la vie.
L'encre sèche instantanément.

CHOISISSEZ LA VOTRE

RENÉ MARTIN
32, Place Bourget sud, Tél. 617

Relativement au débat soulevé le 13 
mars dernier au cours d'une séance 
de l'Assemblée Législative par le dé­
puté de Bagot, l'hon. Cyrille Dumaine, 
la Fédération catholique des Institu­
trices Rurales tient à foire la mise au 
point suivante:

1. — Ce n'est nullement à la deman­
de de l'Association catholique des Ins­
titutrices Rurales que les commissions 
scolaires ont été soumises à la Loi des 
Relations ouvrières.

2. — Comme toutes les autres orga­
nisations professionnelles, l'A. C. I. R. 
avait, et a pleinement le droit do se 
servir de cette loi pour négocier des 
ententes avec les commissions scolai-

Si Commode

Si Bon.*’

Bandes herniaires
CEINTURES ET CORSETS DE TOUS GENRES: MATERNITE, OBESITE,

POST-OPERATOIRES, PHTOSE.

Bas élastiques, béquilles, etc...

Oscar Landry
La pharmeaie la mieux assortie du district

457, N.-DAME, TEL. : 228 - 229
JOLIETTE

wvwwwvwwwwv



L'ACTION POPULAIRE, JEUDI 28 MARS 1946

Trio Lyrique
8 h. 30 p. m.

Salle du Séminaire
$1.00

Oscar Landry
PHARMACIEN

LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT

457, N.-Dame, Tél.: 228-229

Médecin de 
garde

A JOLIETTE
DIMANCHE, LE 24 MARS

Dr R. Magnan
405, Manseau Tel. 112

A PROPOS
DE FRANCO

I! semble certain, maintenant, que 
le général Franco a gagne la partie. 
Les grandes nations, France, Etats- 
Unis, Russie qui tentaient de le renver­
ser injustement n'ont pas ébranle son 
courage. Il les a même défiés, et un à 
un les diplomates se défilent, chan­
gent habilement leur manière de voir 
et tout est laissé entre les mains des 
Espagnols. Après tout, si l'on s'est bat­
tu pour que les pays aient la liberté 
de se gouverner eux-mêmes, pourquoi 
l'Espagne ferait-elle exception?

Inscriptions
en anglais...

(fuite de la première page!

se couvrant de gloire. Nombre des nô­
tres versèrent leur sang sur le sol fran­
çais et y dorment le dernier sommeil. 
Près de Caen, en Normandie, exacte­
ment à Bretteville-sur-Laize, village 
d'environ 1,500 âmes, 8,000 des nô­
tres reposent dans un cimetière ouvert 
après les combats qui se déroulèrent 
dans la région. Or, un militaire cana­
dien-français nous rapporte que, visi­
tant ce cimetière, il remarqua deux 
choses : des noms de Canadiens fran­
çais et des inscriptions uniquement en 
anglais. Une centaine de juifs cana­
diens sont aussi inhumés en cet en­
droit, et si les inscriptions sont en an­
glais pour eux aussi, du moins des

étoiles à six pointes indiquent qu'il 
s'agit de victimes juives. Pour les Ca­
nadiens français, rien n'indique leur 
nationalité. Si ce cimetière était quel­
que part en Angleterre, ou sur le sol 
anglais, l'on pourrait s'expliquer cet­
te absence de français, et elle serait 
cependant regrettable encore. Ma;s, 
sur le sol français, des tombes de sol­
dats de langue française, de petits 
Canadiens qui reposent dans la terre 
d'où ils sont sortis en quelque sorte, 
c'est presque sacrilège. C'est une er­
reur grossière et qu'il faudra faire ré­
parer. Nous portons le cas à l'atten­
tion de nos députés, de nos ministres 
et de notre gouvernement et, au nom 
de ces 8,000 Canadiens français qui 
reposent sous des inscriptions anglai­
ses, nous demandons réparation et 
justice. Au moins, si nous ne pouvons 
avoir justice dans la vie, qu'on nous 
l'accorde dans la mort.

P. BONSENS.
— ■ -

Feu M. J.-R. Lippé
(«uitr de la première page)

Knowlton ’ Bromei; plusieurs neveux et 
nièces et parents de ses deux premiè­
res épouses, nées Laporte iM.-Louise), 
et Daly (Victoria», cette dernière étant 
la soeur de Mme J.-A. Comtois, et 
Mlle P. Daly, de Joliette.

Originaire de St-Ambroise de Kil­
dare, le défunt était le fils du Dr Jos. 
Lippé de cet endroit. Il est connu dans 
Joliette surtout comme employé de 
banque. M. Lippé travailla, en effet, 
à la la Banque d'Hochelaga de Jo­
liette, puis à la Banque Royale à ses

débuts dans notre ville, et à la Banque 
Provinciale à Sherbrooke. Il s'occupa 
ensuite de commerce d'automobile à 
Montréal, puis d'assurances à Trois- 
Rivières et à Joliette. Depuis plus de 
deux ans, à cause de sa santé, M. Lip­
pé dut diminuer ses activités, puis il y 
a quelque temps abandonner tout tra­
vail. Il laisse à Joliette, et dans la mé­
moire de tous ceux qui l'ont connu, le 
souvenir d'un gentilhomme accompli, 
d'un chrétien très aimable, d'un ci­
toyen distingué, en plus d'être un 
homme d'une élégance remarquable.
La chance ne lui a pas toujours souri 
et, en ces dernières années les épreu­
ves se multiplièrent, mais il est mort 
comme il avait vécu, en homme de foi 
inébranlable.

A la cathédrale, M. le chan. J.-C.
Garceau chanta le service assisté des 
abbés G. Coderre et J. Lafrenière.

Parents et amis et quelques hom­
mes d'affaires de la ville étaient pré­
sents.

Nous présentons à la famille nos 
sincères condoléances.

PREMIER ORAGE
Pendant que le Canadien gagnait 

à Chicago mardi nous avions un léger 
orage à Joliette. La pluie tomba en 
abondance durant peu de minutes et il 
nous a semblé qu'un éclair avait illu­
miné le ciel. A ce moment Bouchard 
arrivait sur la glace, mettait un adver­
saire durement en échec et gagnait le 
banc de la pénitence. L'éclair de Chi­
cago peut nous avoir fait croire à un t
éclair. Tout de même, nous croyons L non. Â. Barrette...
encore avoir vu le premier éclair de la j --------------------------
saison, mardi soir.

diens qui travaillent pour le compte 
de la Russie au détriment du pays 
qu'ils habitent. Le chroniqueur parle­
mentaire du DEVOIR disait, mardi 
soir, qu'une opposition se forme en 
Chambre contre ce projet de prêt à 
l'Angleterre, mais qu'il y a peu d'es­
poir qu'il soit bloqué. Tout est arran­
gé à l'avance. Il ne faut pos aban­
donner la partie, cependant, et il faut 
espérer que tous les députés de la 
province de Québec et d'autres s'uni­
ront pour empêcher le gouvernement 
de notre pays de continuer sa politi­
que extrémiste et marquée au coin du
plus puéril colonialisme.

---------------------------------— ■

St-Alphonse
BAPTEME — Le 22 mars, M. et Mme 

Lucien Lafond (Lucienne Arbour), une 
fille baptisée Marie - Monique - Nico­
le - Reina. Parrain et marraine: M. et 
Mme René Lafond, oncle et tante de 
l'enfant. Porteuse: Mlle Cécile La­
fond.

vv

MAURICE BRISSON
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

Embaumeur diplômé

SALONS MORTUAIRES

Service d'ambulance

Tél. 386, 112, St-Chs Borr. sud
Joliette, Qué.

L'imprudent croit à la chance ? ? ?
Le prévoyant accroît son assurance I

FRENETTE & FILS
COURTIERS EN ASSURANCES 

Coin Manseau et St-Barthélemy, 

Téléphone 750 JOLIETTE

Encan à St-Liguori
.. On est prié de noter que l'encan de 

M. DELIPHAT LAPOINTE, annoncé 
dans une autre colonne, pour le 2 avril 
aura lieu LUNDI, LE 1er AVRIL.

PAS ASSEZ 
DE LITS A 

L'HOPITAL
L'hôpital St-Eusèbe, comme la plu­

part des hôpitaux des grandes villes 
d'ailleurs, manque de lits et d'espace. 
Dans le passé, nous entendions dire, 
de temps en temps, que l'hôpital était 
rempli, que des malades attendaient 
leur tour, que la maternité débordait 
aussi, mais depuis quelques mois, il 
semble que l'encombrement est plus 
fréquent, voire presque constant. La 
preuve est à se faire qu'il était urgent 
de construire à Joliette un nouvel et 
plus spacieux hôpital.

CE PROCES
D'ESPIONNAGE

(suite de la première page)

sang canadien devraient vo:* mais 
qu'ils ne comprendraient pa. . / a 
de l'humain, de la foi, du patriotisme, 
de magnifiques sentiments idéalisés à 
la grande manière.

Au début de la soirée, Mlle Lise 
Barrette dédia la séance en homma­
ges à Mgr Ed. Jetté, V G., qui sut re­
tourner les compliments avec grâce1 
tout en félicitant le P. Lamarche, au­
teur du drame, et les interprètes que 
Mlle Lavallée avait su si bien prépa­
rer. Mgr Jetté présidait ayant à ses 
côtés la R. Mère Provinciale, le R. P. 
Gustave Lamarche, c.s.v., accompagné 
de son père et de sa mère, de son 
frère Jésuite, M. le chan. I. Gervais, 
et un grand nombre de membres du 
clergé qui occupaient les premiers 
sièges devant une belle assistance 
dont la salle était à peu près remplie.

A vendre

DES SOUMISSIONS SOUS ENVELOPPES SCELLEES MARQUEES

“SOUMISSION pour
un ARROSOIR99

et adressées à M. CAMILLE BONIN, secrétaire-trésorier de la Cité 
de Joliette, seront reçues à son bureau, à l'Hôtel de ville, le ou 
avant lundi le 1er avril 1946 pour un système complet d'arrosoir 
de rues.

Pour plus amples renseignements veuillez vous adresser au 
bureau du soussigné,

E.-H. Lippé,
Directeur des Services Municipaux

J.-E. Bélanger
EPICERIES — FRUITS ET LEGUMES

548, MANSEAU - Tél. 1158

ORANGES Sunkist, No 344 — La douzaine . 25c
PAMPLEMOUSSES, No 112. - Chacun . ......'Z/Z. ’Z 5c!
NOURRITURE POUR BEBES Heinz, 25 variétés — 3 pour ... 25c.
EAU DE JAVELLE, Populaire. — 6 bouteilles pour .....................  25c.
EAU DE JAVELLE, Parisienne. — 2 bouteilles pour.....................  15c
JUS DE PRUNEAUX. — Pot de 32 onces ................. 40c
MACEDOINE AUX LEGUMES. - La boîte ................*.'Z ... .. 15c[
HUILE A SALADE, Savoy. — Boîte de 16 onces ...................... 4ÇC.
JAMBON, VEAU ET LANGUE — Boîte de 7 onces.....................  20c
GROS PRUNEAÜX, 40 x 50 — 2 livres pour ...................... 35c
CIRE LIQUIDE, Old English. — La pinte .......................... oac
POLI A MEUBLES, Johnson. — La bouteille ........................... 45c

Le procès pour espionnage des 
communistes au Canada continue 
d'occuper le meilleur de l'attention 
publique. Il fera constater, en particu­
lier, ce que tous les bons journaux en 
particulier ont prêché depuis des an­

I nées, à savoir que les communistes ne 
peuvent être de vrais patriotes, mais; 

I qu'ils sont des êtres dangereux dans 
tout pays, des fauteurs de désordre, 
et que la loi devrait protéger davan­
tage le pays contre eux, en les empê­
chant de siéger dans nos parlements. 
Le parti communiste, peu importe le 
nom sous lequel il se cache devrait 
être mis hors la loi, et les communistes 
devraient être éloignés des emplois 
publics, des bureaux de l'administra­
tion publique. Il fallait un scandale 
comme celui qui occi/oo les grandes 
manchettes des journaux pour ouvrir 
les yeux à nos compatriotes doués de 
largeur d'esprit. MM. Harvey, Bou­
chard et compagnie, vous avez fait du 
beau travail !

■ - ♦-------------------------------

La récolte de sucre
serait abondante

D'après les rapports qui nous par­
viennent la récolte de sucre et de si­
rop d'érable serait abondante, cette 
année. Elle serait,.en tout cas, actuel­
lement, supérieure à celle de l'an der­
nier. Il semble aussi que les sucres du­
reront peu de temps. Mais les érables 
ont coulé en abondance. Dimanche 
dernier, alors qu'il faisait un admira­
ble soleil, toutes les cabanes à sucre 
des alentours de Joliette ont été prises 
d'assaut. Il fut ainsi, sans doute, dans 
toutes les paroisses de la région et 
probablement dans toutes les érabliè­
res de la province. Ne faut-il pas re­
gretter sincèrement que ces plaisirs 
qui font partie de notre patrimoine 
national soient souvent gâtés par l'a­
bus des boissons et par d'autres désor­
dres qui les accompagnent.

— ■ -----------------------------------------------------

Plusieurs députés
s'opposent au

prêt anglais
Depuis quelque jours plusieurs dé­

putés ont prononcé aux Communes 
des discours intéressants, se complé­
tant les uns les autres et s'opposant au 
prêt d'un milliard et quart à l'Angle­
terre. Ainsi M. Bertrand (Terrebonne), 
Héon, J.-Frs Pouliot, P.-E. Gagnon, de 
Chicoutimi, etc., ont dit do grandes 
vérités. M. Pouliot a parlé franche­
ment, sans s'inquiéter de la présence 
en Chambre du fils môme de M. Chur­
chill. M. Pouliot dit que les impérialis­
tes qui travaillent pour un pays étran­
ger, l'Angleterre, au détriment du Ca­
nada peuvent être comparés, en un 
certain aspect aux communistes cana-

ATTENTION

A L'EPIPHANIE,

le 2 avril
SALLE DU COUVENT

Grand Concert
par Louis Bourdon, Jeanne Des­
jardins, M.-Thérèse Paquin et 
Lionel Renaud, sous les auspices 
de la Chambre de Commerce.

Billets en vente à la Pharmacie 
Roger Lord.

• POULETTES A VENDRE
Environ 500 poulette éclose* en 

février. S’adresser â M. ROSAIRE CABA­
NA, Base de Roc, Tél. 553 s. 14, Joliette.

28 m. 3 f. p.

• A VENDRE
Bicycle C. C. M. avec moteur; paletot 

de printemps pour homme, 38*40; carosse 
de bébé ainsi qu’une marchettc. — AL­
BERT RIOPEL, Crabtree Mills. P. Q.

• SERVANTE DEMANDEE
Immédiatement au No 1, rue ST-CHAR- 

LES RORROMEE Nord, Joliette. Devra 
savoir faire la cuisine. 28 in. 1 f. p.

• TRES BELLE TERRE A VENDRE
Sur la route de Stc-Elisabeth-Berthier, 

â 1 mille du village, 140 arpents arables. 
Toutes bâtisses de constructions récentes, 
bâtiment sur plan du gouvernement. Eeau 
courante et électricité. Cause: incapacité 
de cultiver. S’adresser à EUGENE FA- 
FA RD, Stc-Elisabetli, Co. Joliette.

1 28 m. 2 f.

• ENCAN A ST-JOACHIM 
DE LA PLAINE

Mardi le 2 avril, à midi, chez CHARLES 
GAGNON, tout sera vendu: chevaux, va­
ches, semoir, lieuse, batteuse, chargeur a 
foin, râteau, charrues, tombereau, voitures 
d’hiver et d’été, wagon double, attelages 
double et simple, avoine de semence, etc.

• ON DEMANDE
On demande à échanger un logement de 

6 pièces, situé au deuxième étage, pour 
un logement au premier et plus grand. S’a­
dresser au comptable de FACTION POPU­
LAIRE, Joliette. j.n.o.

• BON MARCHE
A vendre a bon marche: 2 beaux costu­

mes tailleur, 3 manteaux de printemps, 
collet renard pâle, un radio Rogers, 1 mou­
lin n coudre New-Willinm, le tout usagé. 
S’adresser à 779, rue RICHARD, Joliette.

• AUX CULTIVATEURS
M. ALPH. AUBIN, vendeur de machines 

aratoires Cockshutt, vous demande de ré­
viser votre machinerie et de comman­
der sans délai les pièces de rechange dont 
vous avez besoin; elles sont rares et il est 
difficile de se les procurer. 28 m. 4 f. c.

Plusieurs maisons dont quelques-unes 
avec un logement libre pour le 1er mai. — 
Terrains vacants: rues St-Louis et Man­
seau, le \rai centre résidentiel. — A St- 
Félix de Valois: restaurant ie mieux situé 
du village, faisant de très bonnes affaires; 
au»!*i *ulle de billard à vendre pour cause 
de départ. — A Joliette: commerce, aban­
don pour cau*c de maladie. — Terres a 
Base de Roc, 2 milles de Joliette, 50 ar­
pents; à Ste-Elisabeth; à St-Norbert; à 
St-Alexis. — Demandez information à

J.-ULRIC CHAPUT
Téléphone 734

448, St-Viateur, Joliette, P. Q.

• A VENDRE
Ameublement de chambre à coucher au 

No 385. rue ST-LOUIS. Tél. 529, Joliette.

• TERRE A VENDRE
2 grandes terres ù St-E*prit, rang de la 

Fourche, érablières, installation moderne, 
maison et dépendances, eau courante, élec­
tricité, instruments aratoires, animaux, 
etc. Avec ou sans roulant. S’adresser à 
Mme Fl). MAJEAU, R. R. Ste-Julienne.

28 m. 3 f. c.

• AUBAINES
Au nouveau local de meubles usagés: 3 

table* d’extension; 18 couchettes d’acier 
avec sommiers; 1 lit simple avec sommier 
et matelas; 1 poêle avec réchaud; chaises 
berçantes pour camp d’été; chaises de cui­
sine; chaises do salle; tables de fantaisie; 
cendrier sur pied; bureaux avec miroir; 
patères; rug tapis, 9 x 10%; 1 buffet en 
chêne pâle; 1 buffet fini noyer. — S’a­
dresser à 118 ST-CHARLES Sud, près De 
Lanaudièrc, Joliette. 28 ra.

A qui la chance?
A Crabtree Mills, 5 milles de Jo­

liette et 40 milks de Montréal, â % 
mille du village et des chars, joli 
coin pour Icté: maison neuve, han­
gar, bâtiments, poulailler, eau cou­
rante et électricité, etc. Envion 15 
arpents pour jardinage, en bordure 
de la rivière, près de la forêt. S’a­
dresser chez MAGNAN FRERE, 
épicier, rue NotroDame, Joliette. 
Tél. 72.

Argent demandé
$2,000.

SUR MAISON NEUVE 

Deuxième hypothèque

Tél.: 1473-w 

JOLIETTE

• SERVANTE DEMANDEE
Immédiatement dans famille sans q| 

fant. Bon salaire, emploi permanent. > 
dresser à 643 CHAMPLAIN, Joliette.

28 m. 1 f.

TEL.: Bur, 603 
Rés. 60

Dr Joffre Pouliot
D. D. S.

Chirurgien - dentiste

126, RUE ST-PAUL, 
JOLIETTE

Prêt du Château Windaor

EXAMEN SCIENTIFIQUE DE
VOS YEUX

TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES, STRABISME
— avec nos —

Traitements Orthoptiques
EMILE PREVOST

SPECIALISTE OPTOMETRISTE 
Ajustement des yeux artificiels

100, rue St-Paul# Joliette, Qué.

DES SOUMISSIONS SOUS ENVELOPPES SCELLEES, MARQUEES

“SOUMISSION 
POUR CAMION”
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line visite dans les liôlels
Bien des fois, depuis quelques années, on nous a demandé pourquoi 

nous n'écrivions pas de temps en temps un article, sévère, aussi direct que 
possible, à l'adresse des hôteliers qui, nous disait-on, tiennent bien mal leur 
hôtel. On ajoutait pour appuyer cette demande : c'est effrayant comme la 
morale est peu respectée dans ces endroits ; révoltant aussi de voir comme 
la loi provinciale sur la vente des boissons alcooliques dans les hôtels est peu 
comprise, en tous cas peu observée, particulièrement le dimanche . . .

* * ♦

Ces choses nous étaient rapportées par des personnes qui en savaient 
plus long que nous sans doute sur bien des points, mais qui cependant ne 
nous déclaraient rien de bien précis et au surplus généralisaient un peu 
trop les faits en disant que c'était partout à peu près la même chose. En 
somme, même si le mal est grand, nous n'avons pas le droit de penser que 
tous les hôteliers sont des gens de mauvaise foi, décidés à tout faire excepté 
leur devoir. D'ailleurs, nous en connaissons personnellement dont 
la réputation est excellente, et au dehors de leur hôtel et à l'intérieur, au 
point de vue propreté, service, discipline, moralité et observation des lois ; 
ils sont des modèles d'hôteliers. Nous rencontrons des voyageurs dignes de 
confiance dont les dires, sans porte d'arrière, nous révèlent que des hôte­
liers sérieux et bons chrétiens existent encore, à Joliette et dans la région et 
que, même pendant la guerre, ces messieurs ont su résister à l'appât du 
gain tout court pour continuer, tout en faisant beaucoup d'argent, à bien 
diriger leurs affaires dans le sens de la loi civile et de la loi morale.

D'un autre côté, qu'on le sache bien, nous n'avons jamais manqué 
dans notre journal, en éditorial ou autrement, de prêcher la tempérance à 
nos lecteurs ; nous avons rappelé à ceux qui ont voulu lire et comprendre 
les principes de la loi morale en tout lieu, jusque dans les hôtels, les pen­
sions, les restaurants. Nous avons tout particulièrement appuyé sur les exi­
gences du précepte du dimanche et la teneur de la loi provinciale au sujet 
de la vente les boissons alcooliques dans les hôtels sur semaine et le jour du 
Seigneur. A la suite de la Lettre circulaire des Evêques sur la tempérance 
que nous avons publiée dans le temps, nous avons entrepris une campagne 
de propagande en faveur de l'amélioration de notre société par la tempé­
rance mieux cultivée, par une meilleure loi des Liqueurs, par une plus stricte 
observance de la loi et une plus étroite surveillance de la part de ceux qui 
sont chargés de la faire observer.

Nos rédacteurs ont donc conscience d'avoir fait leur part dans ce 
domaine . . . Tout le monde a-t-il fait la sienne? Hélas ! non. Des docu­
ments officiels nous révèlent qu'il y a eu au cours de ces dernières années, 
bien des faiblesses puisqu'un bon nombre d'arrestations ont été faites, des 
causes ont été instruites en plusieurs endroits contre des hôteliers pris en 
faute et des amendes ont été imposées. D'autres faits nous révèlent que la 
morale chrétienne n'a pas toujours été bien observée dans l'un ou l'autre 
hôtel de la région. Et là encore, il y a eu arrestations avec effet. Assuré­
ment, ce n'est plus là le beau côté de la médaille et voudrions-nous n'avoir 
que des compliments à offrir, nous ne le pourrions pas.

Mais un point sur lequel nous voulons insister aujourd'hui, c'est l'ob­
servance de la loi du dimanche dans les hôtels. Encore ici, il y a des hôte­
liers exemplaires. Dieu, merci. Tel n'est pas le cas de tous, malheureuse­
ment et il paraît que de ce côté on va en se relâchant de plus en plus.

Un monsieur nous rencontrait dernièrement, un vrai monsieur, soucieux 
de voir le scandale disparaître, le bien rayonner chez lui et autour de lui 
dans sa paroisse. Il fut question de différentes choses dans notre 
entrevue et la conversation tomba soudain sur la Semaine du Dimanche. — 
"M. l'abbé, me dit-il, la semaine du dimanche du 24 février au 3 mars est 
bien mal tombée cette année I" — "Comment donc, repris-je, un peu surpris?" 
— "Parce que la clôture de cette semaine coïncidait avec le "dimanche 
gras" et je dois vous dire que certains hôteliers ont suspendu, précisément 
ce jour-là, la loi du dimanche et ç'a été pour le plus grand malheur de bien 
du monde et au grand scandale des âmes de bonne volonté. Ainsi, à tel 
endroit qu'il nomma, à tel autre aussi, on ne s'est pas contenté de vendre 
bière et vins aux repas et à telles heures, mais en dehors de ces heures, et 
on y a vendu autre chose que de la bière et du vin ; on s'est même permis 
d'aller vendre de la boisson en dehors de l'hôtel . . . Voilà, Monsieur l'ab­
bé, une bien triste manière de clôturer la semaine du dimanche, une manière 
qui crie vengeance au ciel et qui peut attirer sur les responsables de ces
écarts, les malédictions de Dieu !"

♦ * *
Il semble que ces hôteliers pourraient, avec un peu de bonne volonté 

et une pensée de temps en temps vers le compte sévère qu'ils auront à ren­
dre à Dieu, à l'heure de leur mort, changer cet état de choses déplorable, 
réveiller leur conscience si elle s'est endormie à la routine, ou la nettoyer si 
l'argent l'a encrassée. Peu importe si en agissant bien, ils déplaisent à quel­
ques buveurs insatiables : mieux vaut obéir à Dieu qu'aux hommes. D ail­
leurs, nous connaissons nombre de citoyens habitués des hôtels qui sont lit­
téralement scandalisés de voir comme des hôteliers y vont largement surtout, 
encore une fois, le dimanche, jour du Seigneur.

Et à ces gens qui croient que tout est permis aux hôteliers et qui sont 
prêts à les accuser de crime s'ils se montrent sévères, nous rappellerons tout 
simplement quelques lignes de la loi provinciale à ce sujet. Peut-être que 
les hôteliers eux-mêmes en pourront tirer leur profit.

— Il est interdit en tout temps, par la loi, aux détenteurs d'un permis 
d'hôtel, de vendre des liqueurs alcooliques à TOUTE PERSONNE AGEE DE 
MOINS DE VINGT ANS, à TOUTE PERSONNE APPAREMMENT EN ETAT 
D'IVRESSE et à toute personne interdite.

— Il est interdit également aux hôteliers, dans notre région, de ven­
dre des liqueurs alcooliques les jours de semaine, entre minuit et huit heures 
du matin.

— Quant aux dimanches et jours de fête, les hôtels ne peuvent ven­
dre que de la bière ou du vin aux repas bien entendu, et cela, entre une 
heure de l'après-midi et neuf heures du soir. Remarquons bien que dans la 
loi il n'est pas fait d'exception pour M. X ni pour M. Y.

Et la loi morale, elle, n'a pas d'heure ni d'exception, elle reste stric­
tement en vigueur en tout temps et tout maître d'hôtel civilisé, à plus forte 
raison s'il est catholique, se doit de voir à ce qu'elle soit observée chez lui 
le mieux possible par tout le monde. Si ces principaux règlements étaient 
bien observés dans les quelque quarante-cinq hôtels de notre région, les 
quelque cinq cent mille visiteurs qui les fréquentent n'en seraient que mieux 
servis et la société en général y gagnerait beaucoup.

Léo FOREST.

Fédération
joliettaine!

charité

Semer pour récolter

TROIS SOUS -5 NUMERO

UNE TACHE 
GIGANTESQUE

Lors de sa récente visite aux Etats- 
Unis, Son Exc. Mgr Oscar Julien, Vicai­
re apostolique du Nyassaland, Afri- 
c]ue, a rendu un élogieux hommage 
°u/ Soeurs Blanches missionnaires 
U Afrique qui accomplissent, dans son 
vicariat missionnaire, un véritable tra- 
vaii de géant. "Dix-neuf religieuses

Meilleurs mets et
meilleures cuisinières

Du 7 au 
14 avril

REUNION DE 
LA SOCIETE 

HISTORIQUE
Jeudi soir le 21 mars, se tenait à 

l'évêché la réunion mensuelle de la 
Société Historique de Joliette, sous la 
présidence de sir J.-M. Tellier. Les 
membres suivants étaient présents: 
MM. les chanoines Wilfrid Caillé, Emi­
le Lachapelle et Orner Bonin, le R. P. 
Médéric Robert, les obbés François 
Lanoue et Orner Valois,- MM. G. De­
nis, magistrat, Dr Albert Geoffroy et 
le notaire Ferland.

L'assemblée commença après l'exer­
cice de la retraite des hommes à la 
cathédrale. Après la lecture et l'a­
doption des minutes de la dernière 
réunion, l'abbé Lanoue montre quel­
ques belles photographies de la pre­
mière église de Sî-Jacques incendiée 
en 1914 et du vieux presbytère démo­
li en 1896. L'abbé Qmer Valois donne

■ 9 - de quatre* écoles de 300 à 600 Iique féminine. L'on sait que nos mai-
e'e/es chacune,- une léproserie de 200 sons de retraites fermées, comme cel-
?GBennnS;ud!UX mQ,erni,és où !'an Pas- les d'ailleurs, ne font pas leurs frais, 
se oUO bebes sont nés; trois hôpitaux L'on sait aussi que souvent il y a des 
avec des centaines de patients. Ajou­
tons à cela que sept stations mission­
naires réclament leur dévouement. La 
tàcne est lourde, ajouta Son Excellen­
ce, dans son éloge. Il faut prier le Di­
vin Maître d'envoyer des missionnaires 
au secours des âmes".

Ce que Mgr Julien a dit des reli­
gieuses missionnaires de son diocèse, 
peut s'appliquer à tous les centres 
missionnaires du monde entier et à 
l'éloge de toutes nos vaillantes con­
grégations missionnaires. Il faudrait 
souvent se rappeler cela, au cours du 
mois de mars, mois consacré aux Vo­
cations dans plusieurs diocèses d'Amé­
rique.

------------------♦------------------

En Océanie :
îles Célèbres

personnes qui aimeraient faire une 
retraite fermée, mais qui n'ont pas les 
moyens de donner aux soeurs quelque 
chose de convenable. C'est expliquer 
l'origine du souper canadien et le dé­
vouement que les dames de l'Action 
catholique, et les demoiselles aussi, 
déploient en cette occasion. L'on fait 
appel à de nombreuses dames et de­
moiselles pour obtenir des provisions 
ou pour préparer les mets. Il n'est 
donc pas surprenant qu'à ce souper 
l'on serve les meilleurs mets préparés 
par les meilleures cuisinières. Mon ami 
ajoutait que chaque année, par pure 
charité, il prenait là un embarras gas­
trique qu'une semaine d'attention fai­
sait disparaître. Mais, ici, il ne faut 
pas l'en croire. Il était assez gai, après 
le souper pour badiner.

La salle du banquet présentait un 
aspect magnifique et je voudrais être 
un peu versé dans la poésie pour dé­
crire sans faire de charabia la blan­
cheur des nappes piquées de fleurs, 
les couleurs de la Ligue catholique af-

/ A‘ns' s'exprimait, dimanche soir, les organisatrices, pour celles qui se
l'un de mes amis au sortir du souper dévouèrent à servir les tables, à pré­
canadien qui venait de se terminer à parer les mets ou qui fournirent de

sont unitâc.c a 4- l • ~ I Ecole Baby au bénéfice des retraites l'argent ou des provisions, et pour les
!c 1 n ♦ une he 9‘9antesc1ue fermées de l'Immaculée-Conception. ! Soeurs de la Providence, et pour les 
reaui™ e cen,°me' 0|J seraient Ce souper est organisé, chaque année, personnes qui offrirent le programme
requises.| Ces dix-neuf religieuses ont à cette intention, par la Ligue catho- musical, sans oublier les convives, le

plus beau décor, après tout parce que 
animé, de toute la salle. Mais, ce se­
rait un peu long et au dessus de mon 
talent.

Mgr Edouard Jetté, V.G., présidait 
le banquet et, à la fin, il remercia les 
convives au nom des organisatrices et 
celles-ci au nom des convives dans des 
paroles aimables et aussi bien dites 
que bien agencées. Ce qui ajoutait 
aux autres déjà succulents, un dessert 
dont personne ne voulut refuser sa 
part.

Un programme musical et artistique 
fut présenté après le souper avec M. 
Victor Landreville comme maître de 
cérémonie. Un choeur de chanl bien 
ordonné et dirigé par M. Paul Cour­
teau exécuta plusieurs pièces agréa­
bles, puis tour à tour MM. Lucien Du­
gas, Paul Courteau, Roland Leblanc, 
Yoland Guérard et Alfred Beaudry 
vinrent faire entendre quelque chose 
choisi à leurs répertoires, avec ac­
compagnement au piano par Mlle 
Berthe Lapalme et Mlle Denise Cour­
teau. Un violoneux, M. Réal Tessier 
accompagne de M. Réginald Lambert 
vint ajouter encore une autre note na­
tionale, puis MM. Ernest Grattor. et 
Denis Brassard, représentant la ville 
de Montréal, dirent, le premier des 
récitations très goûtées et le second 
des histoires mirobolantes.

Belle organisation. Beau succès. Bel­
le oeuvre. Toutes nos félicitations à la 
Ligue catholique féminine.

Gâteau aux fruits.

FORCES CATHOLIQUES AVANT 
LA GUERRE

MELBOURNE, le 17 janv. 1946 —
Nos lecteurs liront avec grand intérêt 
le compte rendu suivant donné par le f,c?ees sur ,e devant de ,a scène' ,a 
R. Père J. Vermilis, M. C. S„ mission- richesse et l'appétissant visage des
naire dans les îles Célèbres.

Dans la partie nord des îles Célè­
bres existe un Vicariat, appelé Mina- 
hassa. Au moment où la guerre com­
mença, ce Vicariat comptait environ 
25,000 catholiques. Cette mission était 
desservie par 29 missionnaires du Sa-

gâteaux, la bonne senteur de la fu­
mée qui montait du ragoût de boulet­
tes, la gaieté des convives qui, malgré 
certaines craintes inspirées par l'at­
trait des érables, remplissaient la sal­
le. Dans tout cela, il faudrait aussi 
glisser quelques paroles aimables pour

cre-Coeur, 19 frères de la Congréga-
•. I , I, . , tion de Notre-Dame de la Merci et 90 ■ a ■ ai r\r*e*

ensuite lecture a un travai sur his- . j . , .. , I A I fil. . , al' i- iu.i. . religieuses de la congrégation de Je- Lvl UkJfoire des Abenakis. Utilisant comme y J. • . A, , i.// sus, Mûrie, Joseph; parmi ces religieu-sources "L Histoire des Abenakis" par Ari . T . .. , ,,/ i u * I a i j u i r,., ses 40 étaient des indigènes. Le Vica-I abbe J.-A. Maurault, volume pub ne *  . .. 10 . 3 . . . .10y/ . r . i A. . . riat comptait 13 stations principales eten 1866 à Sorel, le Dictionnaire du 
Père Le Jeune, s.j., et les historiens 
Lescarbot, Charlevoix, Garneau, etc., 
il fait l'histoire succincte de cette tribu 
alliée aux Français jusqu'à son extinc­
tion à peu près complète. Cependant 
de nombreux Acadiens et Canadiens 
ont marié des abénakises et leurs des­
cendants sônt également nombreux. 
Les Abénakis vivaient d'abord sur la 
rivière Kénébec, dans le Maine ac­
tuel, et les tribus se répandaient sur le 
littoral de la mer jusqu'en Nouvelle- 
Ecosse. Ils étaient, au début de XVIIe 
siècle des étrangers au Canada. Cons-

comptait 13 stations principales 
plusieurs autres secondaires. Il y avait 
deux écoles supérieures modernes, 5 
écoles élémentaires hollandaises, nom­
bre d'autres écoles pour les indigènes, 
un séminaire avec 50 élèves, une éco­
le normale pour la formation de pro­
fesseurs indigènes. Il y avait de plus 
deux hôpitaux l'un à Tomohon avec

I entre autres celui qui prohibe toute 
! vente de boissons le dimanche, en de-

L|QU EU RS ^ors des rePas- Cette violation, cepen-
_________ - dont, est de plus en plus générale. Le

Un grand nombre d'associations ont drame réc®nt de Mont-Rolland en est 
demandé l'an dernier, ou gouverne- une nouvelle preuve. C'est après avoir 
ment provincial, une intervention vi- passé une partie du dimanche à boire
goureuse en faveur de la tempérance. ‘ dans un hôtel de l'endroit qu'un mal- 
Trois points lui furent particulièrement heureux alcoolique tua sa femme et
signalés. Le premier et le plus impor­
tant concernait une meilleure obser­
vance de la loi. On parut surpris d'en

une capacité de 92 lits et l'autre à ^cnc^re dire qu un bon nombre de rè-

s'enleva ensuite la vie. On ne saurait 
trop insister auprès dés autorités pour 
qu'elles voient à l'observation stricte

Lembean pouvant hospitaliser une 
cinquantaine de malades.

PENDANT L'OCCUPATION 
NIPPONNE

Comme on le voit, le Vicariat avait

glements étaient fréquemment violés, de la loi.

en I; 4*o contre les Anglais une splendide organisation au moment 
isaienî v Ncuvelle-Angleter- où le fléau de la guerre s'abattit sur

tamment
qui colonisaient v Nouvelle-Angleter _
re et dont ils recevaient de mauvais mission. La plupart des missionnai- 
traitements ils furent finalement écra-1re^ à l'exception des religieuses indi-j 
sés et décimés en 1679 et c'est alors 9ènes, durent subir une dure captivité

ELECTEURS DE 
MONTCALM

Il est possible que le travail de la 
cession nous oblige de siéger le lundi 
et le samedi, afin do terminer la ses­
sion le plus tôt possible.

Pour ces raisons, je suggère à ceux 
qui pourraient avoir affaire à moi de 
communiquer préalablement avec mon 
bureau afin de s'assurer de ma pré­
sence et ne pas s'exposer à faire un 
voyage inutile.

MAURICE TELLIER, C. R.,
Député de Montcalm.

HEURES DE BUREAU i
Do 11 à 12 h. a. m. - De 3 à 5 h. p. m. - Pas de bureau le soir

Absent le |eudî

Dr EDMOND PIETTE
Chirurgien de l'hôpital St-Eusèbe — Joliette

35, ST-CHARIES BORROMEE NORD, Tél.i 369

qu'ils émigrèrent en Acadie, connais­
sant la charité des Français et ayant

dans les camps d'internement. Il y eut 
de nombreuses victimes: 4 Pères, 10

eu déjà, dès 1611 la visite du mission- Frères et 9 religieuses. Terribles fu- 
naire le R. P. Biard, et, en 1647, 1650 rent aussi les pertes matérielles. La ca- 
et 1657 celle du Père Druillettes éaa- ! thédrale de Manado, gloire de la mis-
lement jésuite. C'est de l'Acadie qu'ils 
émigrèrent en Nouvelle-France, pour 
former des villages tels que St-Fran- 
çois de Sales, Sillery, St-François-du-

sion, et autrefois centre des activités 
missionnaires ainsi que le presbytère, 
furent détruits par les bombardements 
alliés. Du couvent des religieuses et

Lac surtout et Bécancourt. Ils furent des ;<de *eurs 4 écoles, il ne reste plus que 
alliés fidèles pour les Français qu'ils |^es ruines. Le séminaire de Tomohon 
aidèrent dans toutes leurs guerres con- j fut également en partie détruit par les 
tre les Anglais et contre les Iroquois. ; Jajonais. Ceux-ci mirent le feu à la bi­
Le travail était ainsi divisé: 1 —Origine I bliothèque centrale de la mission, ain- 
et moeurs; 2—Amis des Français, en- ;s' 9uà la bibliothèque du séminaire, 
nemis des Anglais; 3-Evangélisation Irréparable fut la perte d'une impri-
et piété; 4—La famille Gill.

La dernière partie raconte l'origine 
de la famille Gill qui joua un rôle 
considérable chez les Abénakis. Cap­
turé en Nlle-Angleterre à l'âge de 8 
ans par un parti d'Abénakis, le jeune 
Samuel Gill fut amené à St-François- 
du-Lac où il fut élevé dans la religion 
catholique. A 15 ans on le maria avec 
une demoiselle James, fille d'un minis­
tre protestant, également enlevée par 
les Sauvages lors de l'une de leurs in­
cursions, et convertie. C'est l'origine 
d'une grande et nombreuse famille qui 
protégea durant plus de cent ans la 
tribu abénakise. Plusieurs Gill furent 
chefs des Abénakis. La famille Gill 
compte un juge, un député d'Yamas- 
ka, des prêtres, etc. L'une des descen­
dantes de Samuel Gill, Exupère, épou­
sa en 1834 David Valois, père de Jo­
seph Valois lequel est le grand'pôre 
de l'auteur de ce travail.

Des notes de l'abbés F. Lanoue, M. 
le chan. Bonin lit ensuite une notice 
sur les cinq années de cure à St-Jac- 
ques de l'abbé Jean-Marie Madran, 
1814-1819, deuxième curé de St-Jac- 
ques, successeur de M. Bro et prédéces­
seur de M. Paré. Il continua de dé­
corer l'église paroissiale et son passa­
ge fut empreint de sagesse, de dou­
ceur et de zèle.

merie où était éditée une revue heb­
domadaire: "Geredia Katholik". Avant 
l'arrivée des Japonais, l'on avait eu 
l'heureuse idée d'enterrer les bouteil­
les de vin de messe dans le terrain du 
séminaire. Ce vin fut, dans la suite, 
transporté et caché dans la maison 
d'un catholique, jusqu'à la fin des hos­
tilités, et remis ensuite aux missionnai­
res. Les religieuses, indigènes à qui 
on avait laissé une certaine liberté, 
furent admirables de dévouement et 
même d'héroisme. On leur laissa la di­
rection de l'hôpital de Lembean et el­
les en profitèrent pour faire parvenir 
aux religieuses blanches en captivité 
quelques médicaments et vêtements 
indispensables.

VISITE D'UN EVEQUE JAPONAIS
L'évêque catholique japonais de 

Nagassaki fit la visite du Vicariat pen­
dant la guerre. Mais les autorités nip­
ponnes furent des plus froides à son 
égard. Il réussit néanmoins à prêcher, 
offrir le Saint-Sacrifice de la messe et 
à administrer le sacrement do qpnfir- 
mation. Dans le courant de l'année 
1944 la situation religieuse s'amélio­
ra quelque peu par l'arrivée d'un prê­
tre japonais le R. Père Nakagawa. 
C'était un prêtre Idéal, rempli de cha­
rité et de dévouement et bien vite il 
gagna la sympathie de tous.

Votre licence de radio expire
le 31 mars

Comme par le passé vous pouvez la renouveler chez

C.-E. COPPING
366, RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, P. Q.

La perception à domicile se fera comme d'habitude dans 
les comtés de Joliette, l'Assomption, Montcalm, par J.-ALFRED 
DESMARAIS, chef d'équipe.

RENOUVELLEMENT DES LIVRES 
D'ASSURANCE-CHÔMAGE

À Tous les Patrons:

Tous les livres d’Assurance-chômage, pour 1 exercice 
expirant le 31 mars 19*16, devront être échangés con­
tre de nouveaux livres.

Les nouveaux livres d’assurance pour l’année finan­
cière 1946-47 seront échangés par le bureau local 
du Service national de Placement de votre distria 
contre les livres d’assurance expirés.

Protégez les droits aux prestations de vos em­
ployes en envoyant leurs livres expirés dûment 
remplis, le 31 mars.

Vous vous rendriez passible de 
peines rigoureuses si vous négligiez 
de verser les cotisations de vos 
employés assurés et de renouveler 
les livres d'assurance, comme 

l'exigent les réglements.A

LA COMMISSION 
D'ASSURANCE-CHÔMACE

Ull •1F.W
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La du Foyer

LA HAUTE MISSION
DES INSTITUTEURS

(suite et fin)

NECESSITE DE L'UNION

Mais alors un sentiment, non pas de découragement, mais d épou­
vanté, a envahi son âme : le maître s'est senti inégal à l'immensité de sa 
tâche. C'est l'union qui fait la force morale. Qu'on se représente l'état 
d'un instituteur, d'une institutrice qui, perdus dans leur isolement, ne ren­
contrent dans leur entourage aucun soutien, aucune compréhension, parfois 
même aucune sympathie, et l'on appréciera l'utilité de l'union des maîtres.

L'Association italienne des instituteurs catholiques a pour but de 
donner à ses membres une parfaite formation et de leur procurer les moyens 
d'accomplir le mieux possible leur pénible mais grande et noble mission.

Ce qui importe dans cettte formation, ce sont moins les connaissan­
ces et les méthodes que l'esprit. Quiconque veut faire triompher une cause, 
bonne ou mauvaise, vitale ou futile, sait qu'il doit communiquer son esprit à 
tous ses partisans. Le progrès de la formation personnelle, intime, mais 
aussi complète que possible, tel est le premier but de l'Association .

SAINTETE DU MAITRE

L'éducation ne peut être vraiment saine et féconde si elle s'enferme 
dans le domaine de la simple honnêteté naturelle ; l'idéal du maître sera 
donc surnaturel. Il s'ensuit que sa vie privée tout comme son activité pro­
fessionnelle, doit être surnaturelle dans toute sa plénitude, pour qu'il puisse 
communiquer sa foi aux âmes qui lui sont confiées. Exquise beauté de la 
profession d'instituteurs, d'institutrices, qui, dès le matin, se sont remplis de 
Dieu par la prière, la méditation, qui se sont nourris de la chair de l'Agneau 
immaculé et qui s'en vont ainsi, ardents et rayonnants, prendre en main les 
intelligences et les coeurs des petits baptisés, auxquels ils communiquent 
paternellement, maternellement, leurs richesses spirituelles I

COMPETENCE PROFESSIONNELLE

La formation de l'instituteur doit être complète. Il est donc opportun, 
voire indispensable, pédagogique, précisément parce qu'ils tendent à la 
perfection dans l'ordre surnaturel, que leur competence soit éminente et su­
réminente et que dans l'évolution incessante des idées et des institutions ils 
se tienneent toujours à la page.

Il y a plus. Les instituteurs doivent exiger leur place au soleil et les 
moyens de s'y maintenir; ils doivent défendre, soutenir, revendiquer leurs 
droits de maîtres catholiques et la possibilité de remplir leurs obligations. 
Individuellement ils ne peuvent atteindre ces buts, c'est évident; ils doivent 
donc agir par le moyen de leur Association.

Cette société vise enfin à assurer aux instituteurs et aux institutrices 
des conditions de vie conformes aux besoins et à la dignité de leurs fonc­
tions. Plus d'une fois déjà le Souverain Pontife a parlé du Syndicat unique, 
auquel, en Italie, ont adhéré les catholiques, et des conditions de leur appar­
tenance à cette institution. Membres du Syndicat, les catholiques ne se con­
tenteront pas de se laisser porter passivement par le courant qui de nos 
jours conglomère toute activité professionnelle et sociale. Ils ont le devoir 
d'acquérir la compétence professionnelle, qui, dans le Syndicat, leur permet 
de dire une juste parole dans toutes les questions, de faire valoir leur in­
fluence pour la défense des principes religieux et moraux, de collaborer 
loyalement avec leurs collègues en tout ce qui est bon, et, sur les autres 
points, de les amener d une compréhension plus chrétienne de la vocation 
de maître non moins que des intérêts communs de leur classe.

' PIE XII, Pape.
(Cahiers d'A. C.)

pendant la guerre, et que, pendant 
les deux dernières années, l'on cons­
tata un nombre croisant de conver­
sions.

Dans le vicariat de Hiroshima, qua­
tre églises et missions, appartenant 
aux Jésuites, ont été anéanties et trois 
autres sérieusement endommagées. 
Au nombre des institutions détruites est 
le noviciat des Jésuites, situé juste en 
bordure de la ville de Hiroshima.

L'on se souvient que l'une des bom­
bes atomiques tomba sur la ville de 
Hiroshima. Le R. Père H. Lasalle, s.j., 
supérieur de la mission, se trouvait 
alors dans la ville au moment de l'ex­
plosion de la bombe. Le Père décrit 
ainsi l'effet de l'explosion: Ce fut d'a­
bord un éblouissement aveuglant, 
comme un feu de magnesium, puis une 
pression terrible qui fit voler en éclat 
toutes les fenêtres et renversa tout 
ameublement dans les maisons et en­
fin un fracas formidable causé par 
l'écroulement d'innombrables édifices. 
En autant que le Père puisse se le rap­
peler, la bombe elle-même ,en écla­
tant, ne fit pas trop de bruit, à moins 
dit-il que l'éclat de l'explosion n'ait 
été couvert par le fracas des maisons; 
anéanties. Aussitôt après l'explosion, 
les Pères Jésuites se rendirent sur les 
lieux du désastre pour secourir les vic­
times, dont plusieurs furent traitées 
dans leurs propres édifices.

Le R. Père Paul O'Connor, s.j., cha­
pelain, constate que la situation pré­
sente au Japon n'est pas des plus en­
courageantes. Il est difficile de se 
procurer de la nourriture. Les organi­
sations de la Croix Rouge fonctionnent 
difficilement à cause des rumes accu­
mulées partout. Les missionnaires, 
toutefois, oublient leurs souffrances 
quelque angoissantes soient-elles,- ce 
qu'ils désirent et demandent à grands 
cris, ce sont des missionnaires pour 
continuer leur oeuvre d'évangélisa­
tion.

Nourrissant pour onfants

avec lait chaud

naturel des temps modernes". Il a plu­
tôt l'ambition de résumer les princi­
paux événements et de permettre ain­
si à tous d'en avoir une connaissance
suffisante.

LES APPARITIONS DE FATIMA nous 
décrit brièvement les apportions de la 
Vierge, le miracle qui a accompagné 
la dernière visite de Notre-Dame, 
l'atitude de l'Eglise en face de cet 
événement, la conduite des trois pe­
tits voyants et ce qu'il advînt d'eux 
dans la suite. Ce tract qui nous donne 
une vue d'ensemble sur la question, 
constitue un merveilleux moyen de 
propagande autour des événements de 
Fatima. On vaudra le lire et le ré­
pandre partout.

♦ * *
Ce tract de 32 pages est en vente 

dans toutes les librairies et chez Fl- 
DES, Montréal — 1, au prix de 10c.;
le cent: 7.00.

- ------------------------» -■ - ■

Les boissons 
qui se vendaient 

aux sauvages
D APRES UN MEMOIRE DE 1705

Chez les Jésuites,
au Japon

Melbourne, le 16 janv. 1946. — 80 
institutions catholiques ruinées au Ja­
pon pendant la guerre.

Les principaux édifices de l'uinver- 
sité catholique de Tokio ont échappé 
à la destruction et tous les professeurs 
Jésuites de la Faculté sont encore vi­
vants. D'après un rapport des Chape­
lains catholiques de la marine améri­
caine, environ 80 écoles, couvents, 
églises, etc., auraient été ruinés au 
cours des hostilités.

L'un de ces chapelains est le R. Pè­
re Charles Robinson, s.j., il était au­

trefois professeur à l'université de 
Tokio. Comme il connaît parfaitement 
la langue japonaise, les autorités mi­
litaires lui ont confié la charge d'in­
terprète officiel, pour le règlement de 
nombreux problèmes d'après-guerre. 
Et comme il possédait beaucoup de 
renseignements sur la géogaphie de 
Tokyo et des environs, c'est lui qui eut 
l'honnneur d'être le premier de l'ar­
mée américaine à entrer à l'université; 
il conduisait-un camion chargé de vê­
tements et de nourriture destiné à sou­
lager la grande pénurie des profes­
seurs.

Le R. Père Bruno Mitter, s.j., procu­
reur de l'université, put affirmer que 
presque toutes les écoles catholiques 
au Japon continuèrent de fonctionner

Mort de deux 
Soeurs Blanches

d'Afrique
En Afrique, deux compatriotes mis­

sionnaires viennent de mourir: Soeur 
Etienne-Marie Laura Paris, de For­
tierville), et Soeur M.-Jeannine (Mar­
celle Normandin, de Drummondville). 
La première était en mission, depuis 
1933, chez les Kabyles du Djurjura. 
La seconde, partie du Canada, en 
août 1945, exerçait depuis quelques 
mois seulement son dévouement au­
près des Arabes à l'oasis El-Oied, dé­
sert Sahara.

Les apparitions
de Fatima

PAR UN PELERIN

Un nouveau tract sur Fatima vient 
de paraître aux Editions FIDES. Un 
pèlerin a voulu écrire sur LES APPA­
RITIONS DE FATIMA afin de faire 
connaître partout les événements ex­
traordinaires qui s'y sont déroulés en 
1917. Ce nouveau tract ne prétend 
pas apporter de l'inédit sur ce qu'on 
a surnommé "le plus grand fait sur-

OBJECTION 
MAINTENUE!

JUGE
“Je reconnais la défenderesse coupable de
servir du thé fade à son conjoint et lui
ordonne de lui servir désormais du thé
Lipton, au goût vivace, aussi souvent qu’il le 
désirera!”
On éviterait toutes les querelles, au sujet du 
the, en servant le the Lipton, au goût vivace, 
parce que sa saveur unique accroît le plaisir 
de chaque tasse. Les connaisseurs affirment 
que le thé Lipton a une saveur vivace, fraîche, 
animée, qui n est jamais fade ou insipide. 
Demandez donc le the Lipton, au goût vivace, 
chez votre épicier. *

On peut dire que les premières 
campagnes de tempérance au Canada 
datent des premières années de la 
colonie, si l'on en juge par celle qui 
fut entreprise contre la vente des li­
queurs enivrantes aux sauvages. De 
bons mémoires nous assurent que ce 
fut surtout vers l'année 1650 que la 
traite de l'eau-de-vie commença à 
laisser voir ses ravages; car en cette 
année-là on fit venir une grande 
quantité de spiritueux à Tadoussac. Ni 
le zèle *ni les efforts des missionnaires 
chez les sauvages, ni les fermes repré­
sentations des plus hautes autorités 
du pays ne purent mettre un frein à 
ce commerce destructeur.

On connaît les luttes acerbes qui 
eurent lieu entre l'évêque de Québec 
et certains gouverneurs, en particu­
lier M. de Frontenac. La traite de l'eau 
de vie était dans toute sa vigueur et 
les desordres qui en résultaient étaient 
à leur comble vers 1705 quand fut ré­
digé un mémoire dont l'original, publié 
par la Société Littéraire et Historique, 
est conservé aux archives du séminai­
re de Québec. Ce mémoire fut évi­
demment dressé par quelques mission­
naires qui paraissent avoir vécu assez 
longtemps chez les sauvages pour être 
en état de faire un tableau réaliste 
des crimes et désordres occasionnés 
par le trafic alcoolique parmi les sau­
vages surtout et qui amena la destruc­
tion à peu près complète de leurs mal­
heureuses peuplades.

On s'est déjà demandé quelles bois­
sons étaient généralement vendues aux 
sauvages. Le mémoire précité nous 
l'apprend. Les Hollandais leur ven­
daient du "rhomb de bière" et les 
Français de l'eau-de-vie de vin. Le 
"rhomb de bière" était une liqueur spi­
rituelle" fabriquée avec le marc de 
l'orge qui s'emploie à faire de la biè­
re, ce que les Anglais appellent 'malt 
liquor", tout simplement: le whisky
qui, dit le mémoire, 'leur découvrir 
(aux sauvages) un moyen, et plus 
prompt et plus efficace, de faire ce 
qu'ils désireraient qui est de se met­
tre hors d'eux-mêmes".

Quelle était la nature de cette bois­
son? "Il faut", lit-on dans le mémoire, 
"trente micouennées d'eau-de-vie de 
bière (un pot); une chopine enyvre à 
coup sûr. On a vu des corps de sau­
vages ouverts, par des blessures ou 
autrement, tout noirs par les boyaux 
et l'estomac".

Ce ne serait donc pas d'aujourd'hui 
que le whisky serait un "tord-boyau".

Or, les sauvages ne buvaient que 
pour s'enivrer jusqu'à "Gonontiouara- 
tonseri", qui veut dire "ivrognerie 
pleine", c'est-à-dire tous ensemble 
lorsqu'ils avaient suffisamment de bois­
son. "Quand ils n'ont d'eau-de-vie 
que ce qu'il en faut pour en enyvrer 
qu'un seul, quand ils seroient quatre, 
les trois n'en goûtent pas, et ils en 
choisissent un d'entr'eux pour s'eny- 
vrer; les autres disent qu'ils n'en peu­
vent pas boire". C'est-à-dire, que, s'ils 
avaient eu dans ce cas assez de 
"rhombs de bière" pour les quatre, 
tous s'en seraient empiffrés et il y au­
rait eu alors "ganontiouaratonserie" 
ou "ivrognerie pleine".

Il faut lire la description que donne 
le mémoire des scènes d'"ivrognerie 
pleine" chez les sauvages après qu'ils 
avaient bu une certaine quantité de 
ces liqueurs: "Bon, bon, voilà la tête

l'VlfCHUMtcOK
mon employeurs et travailleurs doivnt aider

Durant la guerre, Vorganisation de la main- 
d'oeuvre a été rendue possible par le concours 
des employeurs et des travailleurs.

La même collaboration est non moins néces­
saire pour aider à l'organisation du marché du 
placement durant la présente périodo critique.

Quelques contrôles de la main-d'oeuvre 
demeurent en vigueur. Ils ont encore force 
de loi. Ils visent à aider l'organisation du 
marché du placement.

Les contrôles encore en vigueur ont pour 
objet d'aider employeurs et travailleurs. Ils 
n'exigent de fait que l'aide secondaire du 
public.

ON VOUS EXHORTE À VOUS CONFORMER 
AUX QUATRE CONTROLES QUI DEMEU­
RENT EN VIGUEUR.

1— Les employeurs DOIVENT aviser le bureau 
local du Service national de Placement de 
tout besoin de travailleurs, dès que ce 
besoin est connu.

2— Si les employeurs embauchent des travail­
leurs sans avoir recours au Service national 
de Placement, ils DOIVENT aviser le plus 
proche bureau du SNP dans les trois jours 
qu#un travailleur a été embauché. (A 
cette fin, on fournit la formule NSS 312.)

3— Les chômeurs en quête de travail DOIVENT 
s'inscrire au bureau local du Service 
naticnal de Placement s'ils chôment depuis 
sept jours consécutifs.

4— En général, tout employeur ou travailleur 
DOIT donner avis de sept jours à l'autre 
partie de toute intention de cessation 
d'emploi. (On exige encore la formule 
NSS 120.) On pourra se renseigner sur les 
exceptions au plus proche bureau du SNP.

Assoc/és dans l'industrie, employeurs et 
travailleurs devraient aider le Service national 
de Placement à faciliter un niveau plus élevé 
du placement en se conformant à ces règles 
simples.

Un service de placement ne peut donner son 
entier concours À la Collectivité qu'avec l'appui 
du public.

Utilisez pleinement let facilité S que VOUS offre le bureau 
local du Service national de Placement. Il est là pour 
satisfaire vos besoins et ceux de toute la Collectivité.

SNF 4

in§mm
SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

Ministère federal du Travail
HUMPHREY MITCHELL

Ministre du Travail
A. MACNAMARA

Sous-ministre

Souffrez-vous

de CRAMPES
TENSION NERVEUSE

i «i “Mrtiin tempi" du mois?
SI vos période* mensuelles vous font GOufTrir 
do crampes, migraine, mal de dos . .. vous 
rendent faible, fatiguée, nerveuse, irritable, 
essayez donc le Composé Végétal de Lydia C. 
Pinkham. Lo Composé do I’inkham est un 
tédaiij utérin—un des remèdes les plus effi­
caces pour aider & soulager de tels sym ptéroes.

qui tourne et qu'ils commencent à 
chanter leur "Gannonbraoury" où ils 
mettent tout le mal qu'ils ont en teste 
de dire".

Quoi qu'il en soit, il est indéniable 
et reconnu que les campagnes de 
tempérance, ni les exhortations, ni les 
règlements, ni les sanctions ne purent 
arrêter ce commerce chez les sauvages 
dont les diverses tribus, aux Etats-Unis 
comme au Canada, ont été à peu près 
totalement ruinées par leur funeste 
passion stimulée surtout par les com­
merçants de fourrure.

FLY X.
(Le Progrès du Golfe, Rimouski).

----------------- ♦-----------------

M. Jos. Moisan à 
son dernier repos

STE-JULIENNE — (Spécial) — Jeudi 
dernier, le 21 mars, avaient lieu les 
imposantes funérailles de M. Joseph 
Moisan, décédé à l'âge de 82 ans. 
Le cortège funèbre, sous la direction 
de M. Hildaige Héroux, uitta la de­
meure de M. Irénée Beaudry pour se 
rendre à l'église précédé des drapeaux 
et des officiers de la Garde d'honneur: 
MM. Eug. Malo, O. Duquette, Ern. 
Lambert, Art. Patry, F. Leclerc, R. 
Forget. Conduisaient le deuil: M. Ire- 
née Beaudry, gendre du défunt et ses 
enfants: Jacques, René, Jean, Cécile, 
Thérèse, Guy, Benoît, Louise et Ma­
riette.

Lo R. Père S. Sylvestre, provincial 
des C. S. V., fit la levée du corps et 
le R. Père Fabien Moisan, fils du dé­
funt, chanta le service assisté de M. 
l'abbé Alphonse Houle, curé de Chert- 
sey et du R. P. L. Durand, c.s.v., vicai­
re au Christ-Roi.

Au choeur: Mgr Ed. Jetté, Vie. gé­
néral; Mgr Alphonse Piette, P.D.; 
MM. les chan. O. Bonin, W. Caillé; 
les RR. PP. S. Sylvestre, provincial, W. 
Sénécal, sup. du Scolasticat, E. Au­
bin, sup. du Séminaire, M. Robert, 
sup. du noviciat, H. Leprohon, sup. de 
la Maison Champagneur, A. Cholette, 
sup. Maison Querbes; MM. les curés 
J.-Ale. Alary, J. Dupont, J.-A. Garié- 
py, J.-A. Charpentier; les RR. PP. Re­
né Piette, Art. Forest, L. Comtois, Alb. 
Lemay, L. Ouellet, F. Desrochers, c. s. 
v.; MM. les abbés Az. Houle, Ant. Ri­
chard, Y. Laporte, C.-O. Rouleau, G. 
Coderre, Eug. Desrochers, W. Bérard, 
O. Bérard, Léo Forest, etc.

Dans la nef un grand nombre de 
parents et d'amis.

La chorale exécuta la messe de P. 
Yon, sous la direction du notaire Bris-

sette. A I issue de la cérémonie, l'hon. 
Lucien Dugas, de Joliette, et Me Geor­
ges Beaudry, de St-Jacques chantèrent 
le Crucifix de Faure.

Nous réitérons nos sympathies à la 
famille en deuil.

SAINT-EMILE
BAPTEME — Le 19 mars, à M. et 

Mme Emilien Charron (Alice Grenier) 
un fils, Joseph - Léo - Viateur. Parrain 
et marraine: M. et Mme Jean-Baptis­
te Grenier, grands-parents de l'en­
fant. Porteuse: Mme Louis Charron, 
grand'mère de l'enfant.

VA ET VIENT — M. et Mme Paul- 
Emile Grenier ont passé une fin de 
semaine à Montréal, chez les parents 
de Mme Paul-Emile Grenier (Carmen 
Deshaîtres).

i

LA VIÉAVECHSTON"
pa r C&Ub, I a Vache Borden

"Franchement,- docteur, 
n'aimez-vous pas aussi

le LAIT EVAPORE 
BORDEN’S pour Bébés?”

a

C Th# Borde* Ca. Ltd.

Continu 
natural on 
vitamin* D
accru par 
Irradiation.

IVAPOMT

milk

LAIT EVAPORE
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L'ELEVAGE DES POUSSINS RENDU FACILE GRACE
A L'ELEVEUSE ELECTRIQUE

66CHAPUTM

Vue de l'éleveuse électrique "CHAPUT n

* ' ' <» A

JEREMIE CHAPÜT 
LANAUQICRE 

JULIETTE% y

Ses avantages :
1 - PAS D'ODEUR D'HUILE

2 - PAS DE FUMEE

3 - PAS DE CENDRE DE BOIS OU DE
CHARBON

4 - CHALEUR EGALE PAR LE CONTROLE
"MICRO"

La grandeur du capuchon est do 60 pou­
ces, ce qui est suffisant pour l'élevage de 
500 poussins à la fois.

LE COUT POUR 2 MOIS DE CHAUFFAGE EST D'ENVIRON UN CENTIN PAR POUSSIN. 
L'éleveuse est munie de pattes ajustables pour la hausser au fur et à mesure

de la croissance des poulets.

L'essayer, c'est l'adopter
CETTE ELEVEUSE EST FABRIQUEE A JOLIETTE PAR

JEREMIE CHAPUT
tS rue de Lanaudière, Tel.: 780 Joliette

Suspensions
d'autres prix

maxima
D'autres item viennent d'être ajou­

tés a la liste des marchandises sur 
lesquels les prix maxima sont suspen­
dus par la Commission des Prix et du 
Commerce. Depuis le 16 mars, les prix 
mœama sons suspendus sur : les dents 
artificielles et les dentiers; les instru­
ments de musique de toutes sortes sauf 
les radios, les phonographes, les ra- 
alos-pf onographes, les reproducteurs 
de disques et les pianos ; les épices et 
les herbes sauf le poivre, la canelle, 
le moc:s et la muscade ; le nectar de 
pruneau ; les jus de fruits excepté les 
jus de citron, de pamplemousse, de li­
mon, d ananas, de pommes et de rai­
sin ; les sauces aux légumes excepté 
la sauce aux tomates, le catchup et 
la sauce Chili ; le caviar et les an­
chois en conserve ; les betteraves, les 
carottes et les champignons en con­
serve.

EXPORTATIONS 
DE VOLAILLES

Au cours de l'année civile de 1945, 
le Canada a expédié près de 850,­
000 poussins d'un, jour, évalués à 
SI 15,218. Tous ces poussins, sauf 1,­
268, ont été expédiés aux Etats-Unis. 
Au cours du même temps, nous 
avons expédié en dehors du Canada 
11.2 millions de livres de voalille 
morte et vivante, évaluées à $3.2 

lions. Les principaux clients en de­
hors des Etats-Unis sont Terre-Neuve, 
es Bermudes, Trinité, les Barbades, 
Alaska, St-Pierre et le Groenland.

GRAINE DE
TOURNESOL

La production de graine de tourne­
sol ou "Grand soleil" ne s'est pas dé­
veloppée en ces trois dernières années 
autant que l'Administrateur des grais­
ses et des huiles l'aurait désiré, dit la 
Revue trimestrielle des monus grains 
au Canada. On avait recommandé de 
cj * ver cette plante sur une étendue 
de 100,000 acres en 1943, tandis que 
i'etendue actuellement ensemencée n'a 
été que de 12,370 acres. En 1944, elle 
n'a été encore que de 17,300 acres, 
au lieu des 50,000 acres sollicités, 
tandis que 9,212 acres seulement ont 
été ensemencés contre les 28,000 
acres recommandées en 1945. De 
plus, les rendements de cette récolte 
sont restés au-dessous de la moyenne 
à cause des mauvaises conditions de 
température, et la production totale 
de graine n'a pas dépassé 2.9 mil­
lions de livres de graine en 1945.

les produits formant le plus gros des 
ventes, comme la gelée de poulets en 
boîtes. En ce qui concerne les autres 
genres de conserves de volailles, l'aug­
mentation variera suivant la qualité. 
Il y aura également quelque variation 
entre les sept zones. Les administra­
teurs de la Commission expliquent 
qu'il a été possible de maintenir le 
bas niveau des prix l'année dernière 
parce que les' volailles employées 
pour la fabrication de conserves se 
vendaient au-dessous du plafonne­
ment établi.

LES MACHINES
DE FERME

SONT-ELLES PRETES A FONCTIONNER

re de semence demeurent les mêmes 
que ce qu'ils étaient l'an dernier pour 
l'expéditeur, le premier producteur ou 
le grossiste.

Les règlements régissant les prix 
maxima s'appliquent à toutes les va­
riétés de pommes de terre et embras­
sent toutes les qualités: pommes de 
terre de semence certifiées, de fonda­
tion A et de fondation.

Les prix varient à travers le Canada 
selon les frais de transport dans les 
cinq zones.

Saviez-vous que? ..
Saviez-vous que du 1er novembre 

1944 au 31 octobre 1945, l'Irlande a 
envoyé 185 de ses fils travailler à la 
fondation de l'Eglise en Afrique, aux 
Indes, au Ceylan, en Océanie et aux 
Indes occidentales?

— 1 ♦ -

M. Lacroix veut
Sa mise au ban des

communistes

4 / '■> s*
•9m • m ^ M

-, (L; 4■ • m ~ * . M
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Eleveurs de poussins
PLYMOUTH ROCK BARRES, LEGHORN, NEW HAMSHIRE

Comme par les années passées nous sommes en mesure de vous 
vendre des poussins vigoureux et d'excellente qualité. Notre couvoir 
est certifié par le Ministère de l'Agriculture de Québec. Nos poussins 
proviennent tous de poules sélectionnées, éprouvées contre la diarrhée 
blanche et ayant 0.00% de réaction. — Demandez notre liste de prix.

COUVOIR COOPERATIF
REPENTIGNY

Comté de l'Assomption

G.-ALPH. FOREST, Gérant. TELEPHONE : 603 - 21

"Nous avons le devoir", a dit M. La­
croix, "d'agir immédiatement, parce 
que pour tout esprit perspicace, il est 
évident que l'ambition de la dictatu­
re maintenant au pouvoir à Moscou 
est de remplacer notre civilisation 
chrétienne par un athéisme absolu. 
Lorsque la croyance en Dieu n'exis­
te plus, tout est possible dans le do­
maine des relations internationales.

"Le parti communiste, qui est l'uni­
que parti existant en Russie, ne désire 
qu'une chose: étendre sa sphère d'in­
fluence sur toute l'Europe et user de
sa propagande pour supprimer les

M. Wilfrid Lacroix, député libéral 
de Guébec-Montmorency, a demandé 
en Chambre l'interdiction du parti ou- 
vrier-progessiste (communiste) au Ca­
nada.

Cette demande a été formulée à la 
fin de révélations sensationnelles à
Montrée!1, à l'enquête préliminaire de deux derniers bastioni( |-Angleterre et 
Fred Rose, depute ouvrier-progressis­
te de Cartier, accusé d'avoir fourni 
des informations secrètes à la Russie 
soviétique.

l'Espagne, qui l'empêcheront de pour­
suivre son oeuvre de déchristianisa­
tion.

M. Lacroix a fait remarquer que le 
fait que des gens considèrent que 
"leurs obligations envers le communis 
me doivent passer avant leur allé 
geance au Canada est une conséquen 
ce logique de la propagande commu 
niste au pays". Il a rappelé qu'il a dé 
noncé cette propagande le 24 mai 
1940, quand il a présenté un projet 
de loi pour amender le code criminel 
en vue d'interdire toute propagande 
communiste ou nazie.

"Ce bill a été rejeté, mais je dois 
féliciter le gouvernement d'avoir vu 
la lumière et compris combien j'avais 
raison de présenter ce projet de loi. 
Meiux vaut tard que jamais. Je pro­
pose au gouvernement de rappeler ce 
bill aussitôt que possible et d'interdire 
le parti communiste au Canada".

RELEVEMENT
DES PRIX

I

SUR LES CONSERVES DE VOLAILLES

Comme les prix des volailles utili­
sées pour la mise en boîte ou en con­
serves se sont relevés de façon géné­
rale depuis que le rationnement des 
viandes a été rétabli en septembre 
1945, la Commission des prix de 
guerre a autorisé, à partir du 7 jan­
vier, une augmentation de prix sur 
toutes les conserves de volailles. La 
Revue de la situption agricole au Ca­
nada dit que cette augmentation, 
qui sera payée par le consommateur, 
sera de neuf à onze cents la livre pour

Avis aux
cultivateurs

i

POUR VOS ENGRAIS

Vous aurez encore certaine­
ment besoin d'ENGRAIS CHIMI­
QUE cette année comme par le 
passé. La compagnie nous avise 
que la quantité sera restreinte et 
nous conseille de placer votre 
commande le plus tôt possible.

Lorsque vous viondrez, nous 
vous ferons connaître les avan­
tages et les prix pour cette an­
née. Nous espérons vous donner 
encore satisfaction.

Louis Desrochers 
& Fils

537, N.-DAME, JOLIETTE

"Si c'est do la ferronnerie 
nous l'avoni".

e e • •

L'ingéniuer agricole de la Ferme ex­
périmentale centrale, à Ottawa, M. J.- 
M. Ar *nng, recommande instam­
ment aux cun;*jteurs qui ont besoin 
de pièces de rechange ou de répara­
tion pour leurs machines agricoles de 
s'aboucher immédiatement avec leur 
fournisseur, la livraison de ces pièces 
peut être retardée à cause des grè­
ves dans les aciéries. Si le fournisseur 
laisse entendre qu'il peut y avoir un 
long retard dans les livraisons on 
pourrait prendre d'autres mesures 
pour mettre les machines en bon état 
de fonctionnement. On pourrait par 
exemple, avoir recours à des répara­
tions temporaires en attendant l'arri­
vée des pièces de rechange. On peut 
souvent réparer des parties brisées au 
moyen d'une soudure à l'acétylène ; 
une dent d'engrenage cassée peut 
être refaite par ce procédé.

Ce n'est pas tous les cultivateurs 
qui sont en mesure de faire les répa­
rations temporaires ; ils s'adressent 
généralement pour cela au forgeron 
local. La plupart des forgerons ont ce 
qu'il faut pour faire ces réparations, 
comme, par exemple, la soudure d'u­
ne garniture dans la rainure usée des 
essieux et des arbres de transmission. 
Souvent même, un forgeron peut ai­
der le cultivateur qui a besoin de 
pièces de rechange en fabriquant les 
plus simples de ces pièces, telles que 
les bandages, forgés de fer ou d'a­
cier doux.

UN FLEAU DE 
LA BETTERAVE

A SUCRE
Le nématode de la betterave à su­

cre, un petit insecte vermiforme, atta­
que les racines des betteraves à su­
cre, des betteraves potagères, des na­
vets, des choux, des choux-fleurs et de 
toutes les plantes de ce genre. Ce 
fléau était déjà connu depuis long­
temps en d'autres pays, mais ce n'est 
qu'en 1931 qu'il a été découvert au 
Canada, dans un district du Sud de 
l'Ontario, où la betterave est cultivée. 
La présence de cet insecte dans un 
champ de betteraves est généralement 
révélée par de petites plaques de 
plantes rabougries et malsaines. La 
précaution principale à prendre pour 
empêcher la propagation de cet in­
secte est d'éviter de transporter de la 
terre, même en très petite quantité, 
d'un champ infecté à un champ sain.

Prix des
pommes de terre

de semence
A l'approche du printemps, la Com­

mission des Prix et du Commerce tient 
à rappeler que la majoration du dé­
taillent est légèrement inférieure à ce 
qu'elle était II y a un an, alors que 
les prix maxima des pommes de ter-
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Une nouvelle poudre D.D.T.;;; 
un rivet explosif ...un nouveau 
fongicide...des bas de nylon.

>.D.T. DILUE 
DANS DE L'EAU

V

L’un des plus grands avantages de 
la nouvelle poudre insecticide 
D.D.T., la "Deenate 50-W’’, c’est 
qu’il suffît d’y ajouter de l’eau pour 
qu’elle soit prête à être employée. 
Contrairement aux anciens pro­
duits à base de D.D.T., ce vapori­
sant est ininflammable et s’emploie 
sans danger pour les animaux ou 
pour les plantes.

c
Les chimistes ont créé un rivet qui 
contient un explosif dars sa tige. 
Quand la tête est chauffée, la 
charge explose dans la tige et le 
rivet se trouve fixé par le fait même. 
L'mployéactucllcmcntdans la cons­
truction des avions, ce rivet a 
plusieurs autres applications utiles.

&Sr

»i^iods0t ’ \a ^°°V . ,\es
,1 retnent ^ ^oti co*** ^

Ci>o»iieos' ' Cinld»,«SCItà. r (On»»0^ - -•>«

C-W-* ,W'n ie\squcle' nthèûqul:
» «- a.

On peut maintenant sc procurer 
au Canada un nouveau fongicide 
commercial appelé “Fermatc”. 
Celui-ci a été mis i\ l’essai par les 
experts du gouvernement fédéral, 
qui ont constaté qu’il offre plu­
sieurs avantages sur les fongicides 
à base de soufre et de cuivre pour 
le contrôle des maladies des ver­
gers, telles que la tavelure des 
pommes et des poires.

CbTla<\ue’ VhVdraie d’usageS’
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Bientôt les femmes pourront ache­
ter des bas de nylon encore plus 
délicats que tous les bas qu’elles 
ont pu voir jusqu'ici. Ces bas 
ultra-diaphanes seront faits avec 
du filé de nylon fabriqué par U 
C-I-L à Kingston, Ontario.

Pour plus dt nnstignements sur cts 
produits, écrivit à la C-/-4, cast 
postait 10, Montréal, P.Q,

I/W-56.1F t



L'ACTION POPULAIRE, JEUDI 28 MARS 1946

Hon. ANTONIO BARRETTE, 
M. A. L.

CHAMPLAIN LEPINE, 
Courtier

BARRETTE & LEPINE
COURTIERS - ASSURANCES ET FINANCES

Assurances: Feu — Vie — Accidents — Maladies — Patronales
Contre la grêle — Etc.

Consulte2-nous arec confiance et sans Irai»

Téléphone: 365 Bureau: 64, sud Place Bourget, 
JOLIETTE

Remerciements
M. et Mme Hermas Gagnon et les 

membres de leur famille, remercient
bien sincèrement toutes les personnes se, ef |e SOjr fêté de famille. Les jubi-

JUBILE — M. et Mme Alexandre 
Beaulieu ont fêté le 50ème anniver­
saire de leur mariage dernièrement j 
au milieu de leurs parents et amis. La 
journée commença par une grand'mes-

• ENCAN
Mardi le 2 avril, à 11 lires, au Village 

St-Pierre, chcz VIATEUR DESROSIEKS. 
Animaux, machines aratoires, tracteur, le 
tout sera vend3. En cas de pluie l’encan 
aura lieu le lendemain. 28 m. 1 f. p.

• TERRE A VENDRE
Une bonne grande terre située près du 

lac St-Gabriel dans un bon centre de tou­
ristes, avec une livraison (run) de lait 
et une bonne sucrerie. S’adresser à WIL­
FRID COMTOIS. St-Gabriel de Brandon. 
Co Berthier. 28 ni.

• AVIS AUX INTERESSES
Tracteur “Fordson” sur pneus, capacité 

15-30, en parfaite condition. S’adresser à 
ERNEST Dl FORT, St-AlexU, (Mont­
calm. 28 m. 2 f.

Petites annonces

Terre à vendre
A L’Assomption, belle terre, bien 

bâtie. Silo, trayeuse mécanique, fri­
gidaire à lait, a 2Vi milles du villa­
ge. Tracteur, etc. Conditions faciles, 
peu de comptant, clair d’hypothè­
que.

OVIDE BROUILLET 
L’Assomption Tel.: 103 s. 2

qui leur ont témoigné de la sympathie 
à l'occasion de la mort de M. Joseph 
Gagnon. — St-Liguori, fev. 1946.

La guerre dans
les montagnes

laires reçurent cadeaux, lettres et car­
tes de félicitations, et la soirée se pas­
sa très agréablement. M. et Mme 
Beaulieu, parents de nombreux en­
fants en ont donné deux à l'Eglise 
d'Afrique: un Père Blanc et une Soeur 
Blanche. — Nos meilleurs voeux de 

_______________ t bonheur vont à cette honorable fa- j
o* t o, a™ i I. , . mille bénie de Dieu.
Pius de 31,000 catholiques de la dadtcxjc i io ».... . , T D? . . BAPTEME — Le 19 mars, Marie -Mission de Toungoo, en Birmanie, vi-, . D . ril , ., s 4 ' . Annette - Reieanne, fille de Arthur1vent encore dans les montagnes, a

l'est de la ville. Dans une lettre écrite
récemment, le R. Père Ziello donnait
une description de ce*te pénible situa­
tion occasionnée par la guerre contre 
les Japonais.

"La guerre n'a pas épargné les 
montaanes. De toutes les stations mis-

Bonin et de Rose-Emma Bonin. Parrain 
Jet marraine: M. et Mme Albert Coutu 

Annette Bonin), oncle et tante de 
le'nfant.

FUNERAILLES — Le 23 fut inhumée 
Jeannine Hetu, fille de Roméo Hétu 
et de Simonne Payette, décédée le

MAGNIFIQUE TERRAIN VACANT

1 arpent par 1V4, angle de deux 
rues près de la gare au village de

STE-ELISABETH

à vendre pour manufacture ou 
maisons

S’adresser à

DUBEAU FRERES 
ST-NORBERT, (Berthier)

Tel. 906 s. 14

chez
JOSEPH LECAULT 

Lundi, 1er avril
3 jeunes chevaux: 7 ans. 6 an9, 3 ai 

5 vaches laitières; 2 truies; 200 poules 
ponte; attelages doubles et simples, atte­
lage pour boghey; lieuse; moulin à f 
cher; râteau à foin; wagons; semeu;

1 cultivateur; herse à roulettes; herse à res­
sort; herse à finir; 1 charrue Sulky;

. . . , 20 du courant, à l'âge de 15 ans et,
sionnaires, qu on y avait installées, j 7 mojs _ Nos plus vives sympathies 
trois seulement sont demeurées intac- a cene fomi||e éprouvée.
tes. De celles-là, deux ont été sau- ------------------ ■» ---------------
vées grâce au dévouement des ville w* ÀM/nAU
geois. Dans la fameuse bataille de KAf? l/Vll
Dorokaw, le peuple s'est montré hé- ---------------------------
roique,- il a infligé une défaite a l'en- J.E C.F. A LA CABANE — La famiLe 
nemi qui a laisse 150 de ses hommes de M. Euclide Rivest recevait à la ca- 
sur le champ, près de la jungle. Notre bane, dimanche dernier, les jécistes 
peuple rusé a tenu le coup contre l'en- de l'externat. Nous sommes assurés 
nemi durant plus de quatre longs Qu'ils n'ont pas ete mal édifiés de la 
mois. Ils n'ont perdu que 22 hommes tenue- des jécistes à table ,dans le: 
et ont tué plus de 7,700 Japonais. Ce- tombereau ou sur la pointe des ro- j 
pendant, plusieurs villages ne sont ches. En bonnes jécistes, elles furent, 
plus que ruines et le peuple souffre, quelquefois à l'attaque, souvent sur

-................. ------------------------ la défensive et le combat cessa faute
CAI UT Cf pp de combattantes sur la roche. j
JMIIi I l\l I Du camouflage, Madeleine en'

---------------------------- Mexicaine remporta le prix; Denise,
(D.N.C) - DEPLACEMENTS - M. une lèvre inférieure dispendieuse en 

et Mme Roland Allard étaient de pas- rouge; Clémence, une cheville mal 
sage a St-Esprit chez Mme Augustin ajustée. Toutes, du chef Doralice au 
Grégoire en fin de semaine. moussaillon Flora, gardent le meilleur,

— Mme Léopold Savignac ainsi que souvenir et remercient chez M. Rivest 
Mlle Thérèse Comtois de Moscou !*e, pour la cordiale hospitalité. Vive ia 
étaient en visite chez Mme Oswald vie, vive la compagnie!
Grégoire, ces jours derniers. w

— Mlle Léonie Chaput de Mont- ST-ZENON
real, en visite chez son frere, M.

MACHINES A COUDRE
reconditionnées

A VENDRE
AUSSI MOTEURS NEUFS
pour machines à coudre

Julien Ratel
Marchand général 

Tél.: 61 L'EPIPHANIE, P. Q.

grande charrette; sarcleur; pelle; four-

maison;

Bienvenue à tous les intéressés.

S P I R E L LA
Mme ED. TURGEON,

corsctière d’expérience

12, rue Crépeau,

ST-FELIX DE VALOIS
* * *

Représentante pour la régiun de 
St-Thomas, Ste-Elisabeth et 

St-Félix de Valois.

BRULEURS A L'HUILE

Nous avons en mains des brûleurs 
marque A.B.C. et Silent-Glow et ins­
tallons toutes les marques de brû­
leur à l’huile, même si ces brûleurs 
n’ont pas été achetés de nous. Instal­
lation pour brûleur à mèche $5.00, 
ouvrage garanti.

Tél. 483 w

JOLIETTE PLUMBING & OIL 
HEATING SYSTEM Reg.

37, blvd Querbes, Joliette 
G.-N. HARDEN

Maurice Chaput, dimanche dernier. D.N.C) — BAPTEME — Le 11 mars,

LANORAIE

— M. et Mme Pierre Brouillette de Jean - Paul - Michel - Claude, enfant
Montreal, de passage a St-Esprit, chez!de M. et Mme Gérald Cantara (Jean- 
M. Jos. Brouil!ette. ne Vanîer . Parrain et marraine: M. et

— M. et Mme Oswald Grégoire re- Mme Napoléon Cantara, grands-pa- 
cevaient dimanche dernier leurs pa- rents de l'enfant. — L'enfant est décé- 
rents et amis à une partie de sucre, dé le 14 mars.

♦ --------- LOUANGES — Le 14 mars eurent
lieu les louanges de Marcel Robillard, 
âgé de 9 mois, enfant de M. et Mme 
Rosaire Robillard (Hélenda Rondeau).

1 D.N.C.) — Le 19 mars, fête de Nos sympathies, 
saint Joseph, titulaire de notre église, LES SUCRES - Depuis plus d'une 
fut dignement célébré.^ M. le curé H. semaine, les sucres sont commencés. 
Gaudet offic.ait assisté de MM. les Dimanche dernier il y eut parties à 
abbés C. Piette, n.c., et F. Blouin, vi- plusieurs cobanes.

DECES — Le 16 mars s'éteignait 
paisiblement dans le Seigneur, Mme 
Olivier Duval (Adèle Arpim, âgée de

ENCAN
A Berthier-Joction, chez JEAN- 

LOUIS POULETTE, le 1er avril. — 
Stock complet <le culture; troupeau 
pur sang Ayrshire ;autre- articles.

caire.
Le soir, il y eut bénédiction du T. S. 

Sacrement. Le sermon sur notre pa­
tron fut donné le dimanche précédent 82 ans. Les funérailles eurent lieu le
par M. l'abbé Vachet, directeur du 18 mars au milieu d'un grand nombre
Cinéma catholique St-Joseph Paris), de parents et d'amis. La levée du
France. corps fut fatie par M. le curé V. Bé-

corps fut faite par M. le curé V. Bé- 
M. le curé J.-B. Chagnon et de M. 
l'abbé J. Riberdy.

Les porteurs étaient MM. Léo Du­
val, Arthur Dénommé, Pierre Guertin 

j et René Grégoire.
La défunte laisse pour pleurer sa 

perte un fils: M. Albert Duval et une 
fille Mme Alfred Grégoire (Marie-Lse 
Duval) ainsi que plusieurs neveux et 
nièces et petits-enfants.

Nos plus sincères sympathies à la 
1 famille éprouvée.

LES ENNUIS disparais­
sent quand vous savourez 
du Café Maxwell House ré­
confortant. Ce mélange 
contient des cafés de choix 
de l’Amérique Latine. 
Aucun autre 11e l’égale 
quant a son arôme moel­
leux et embaumé.

BICYCLES 
C. C. M.

100 bicycles
Neufs et de 2nde main 

PRIX A PARTIR DE

$25. en montant

En vente chez

Azellus
Archambault

ST-LIN, Co. l'Assomption
TEL 47 W

Encan à St-Paul
DE JOLIETTE

Mardi, lt* 2 avril, à 10 lires a.m., 
chez M. CYRILLE JOLY. — Tout 
le roulant de ferme sera vendu: 15 
bêtes à cornes, boeufs Ayrshire, pur 
sang, machines agricoles neuves, 
chevaux, foin, grain, etc.

Tél. 812 s. 13

FERBLANTERIE PLOMBERIE CHAUFFAGE

Fridolin Râtelle
575, ST-VIATEUR,

TELEPHONE 475
JOLIETTE

Spécialités : Fournaises à l'huile, 
Brûleurs à l'huile "Silent Glow"

POUR POELES ET FOURNAISES 
Nous les avons en main. Vous n'avez qu'à nous appeler,

nous irons vous les porter. 
BOUTEILLES POUR L'HUILE

Réservoirs
(chauffés à l'huile)

A EAU CHAUDE AUTOMATIQUES 
RESERVOIRS A L'HUILE DE TOUTES LES GRANDEURS

•
POMPES ELECTRIQUES

"Duro - Fairbanks"

LAVEUSES ET GLACIERES ELECTRIQUES ETC • • •! ETC • • •

CHEZ

Jérémie Chaput
722, DE LANAUDIERE, Tél. 780 

JOLIETTE
vous trouverez un assortiment 

, complet de

BARDEAUX DE BOIS
de papier à couverture et à lambris, 

de couleur rouge ou vert. 
Imitation de brique en planche ou 

en rouleau.
De bardeaux d’alsphate de toute 

couleur, ainsi qu’un

Gros lot de second à des prix 
très intéressants.

VOTRE VISITE EST SOLLICITEE.

• TERRE A ST-FELIX
A vendre, belle et bonne terre <!•.• 10 ar­

pents à 3-4 de mille du ullage. Bien bâ­
tie. aqueduc et en bon ordre. S’adr^-er à 
VIATEUR BRUNELLE. rang des \*pins, 
St-Félix de Valois. 28 m. 3 f. p.

• TERRE A VENDRE
A St-Paul, (rang La-allei, lin -,ents. 

Bien bâtie avec commodité moderne. »t000 
pins, verger, etc. S'adresser à ARTHUR 
LAFORTUNE, St-Paul de Joliette. Tél.: 
812 *• 5. 28 m. 3 f. p.

• POUSSINS BRAY
Si-vous désirez des poussins pour avril et 

mai, commandez les maintenant. L» couvoir 
a une quantité limitée de poussin» < n crois­
sance pour être livrés immédiatement, ain­
si que des cochet* pour le» marchés de 
viande. Quel que soit votre besoin, dites- 
nous le, inutile de correspondre, \<>uz nos 
agents T. P. L. WOODS, et GEO. H. 
READ ET CIE, St-Félix de Valois; DA­
MIEN BOUCHER, St-Ambroise de Kilda- 

__________________________ No 65

• TERRE A VENDRE
Avec ou sans roulant, terre de 120 ar­

pents, située sur la grande route avec tout 
le confort et commodités possible. Fera 
bien vivre ion propriétaire. S'adresser à 
OMEK RONDEAU, St-Norbert, Chemin 
du Lac, Co. Berthier, P. Q. 28 m. 3f.p.

Les Recettes Favorites 
%nt meilleur goût 
avec

Engrais
chimiques

Cultivateurs qui désirez de 
grosses récoltes, achetez vos 
engrais chez

Majeau Frères
624, RUE CHAMPLAIN, 

JOLIETTE

Nous en avons de toutes les 
sortes en magasin.

AUSSI

Patates de
semence

certifiées, venant de l'Ile du 
Prince-Edouard. — Nous les 
vendons à bonne condition.

• AVIS AUX CONSTRUCTEURS
Si vous construisez ou modernisez vos 

bâtisses, consultez la Maison La DESRO­
CHERS & FILS, qui a toujours en entre­
pôt le plus grand assortiment de maté­
riaux de construction. — Agents pour les 
planches murales (Ten-Test), Insul-Board 
tel que bardeaux d'amiante, Cedar-grain. 
planches murale (Ten-Test), Insul-Borad. 
Wallboard, Flex-Board, Insul-Brick, Shee- 
rock, Laine isolante, brique, ciment, etc.

LS DESROCHERS h FILS 
537, Notre-Dame, Joliette

“Si c’est de la ferronnerie, nous ratons** 
Vendeurs autorisés pour les Peintures 

et Vernis C-I-L.

• EMPLACEMENT A VENDRE
Emplacement: maison, poulailler et au- 

très dépendances. Près du village Ste-Eli- 
sabeth. S’adresser û GREGOIRE BELLE- 
MARE, Ste-Elisabeth, (Joliette), Qué.

28 m. p.

• PROPRIETE A VENDRE
Bonne maison, quatre logements dont un 

libre le 1er mai. S'adresser au No 1, rue 
LAVAL coin Joliette Steel, Joliette, Qué.

28 m. p.

# CAMION A VENDRE
Camion “Maple Leaf” 2 tonnes. Bien 

propre et en trè* bon ordre. Bonnes condi­
tions. S’adresser à LUCIEN LAMARCHE, 
St-Lin, (L'Assomption), P. Q.

^ • TERRE A VENDRE
A St-Esprit: 90 arpents de bonne terre 

cultivable, bien bâtie, maison, dépendan­
ces, poulailler, etc. A deux milles du vil­
lage. S'adresser à RENE VENNE, St-Es- 
prit, (Montcalrn>.

• COMMERCE A VENDRE
Acheteurs, attention! — Bon commerce 

«le lingerie au villuge St-Norbert. Faut ven­
dre immédiatement. Bon chiffre d’affaires. 
Conditions faciles. Aussi fournaise, ‘Show­
Case-”, comptoir et balance à vendre. L.- 
R.-B. HAKNOtS Enrg, St-Norbert, Cd. 
Berthier, P. Q). 28 m. 3f.p.

• ENCAN A ST-LIGUORI
Le 2 avril, à 10 b., chez M. DELIPHAT 

LAPOINTE, seront vendus animaux ma­
chines aratoire*» dont moissonneuse lieuse, 
centrifuge, voitures, etc. Roulant de ferme 
et ménage «le maison. En ca* de mauvais 
temps, remis au lendemain. 28 m. îf.p.

• A ST-PAUL DE JOLIETTE
Bonne terre à vendre ou à échanger, 101 

arpents, 90 culti\ables, 11 boisés. Bâti­
ments modernes. Aussi 50 tonnes de foin. 
Maison 3 logi>. Téléphone, électricité, eau 
courante, à 6 arpents de la route nationale 
A vendre pour cause île maladie. S’adres­
ser â JOS. NADEAU, St-Paul de Joliette. 
Tél. 812 s. 21. 28 m. 3 f. p.

• PROPRIETE A VENDRE
Boutique de forge, bien équipée avec 

propriété coin de rue 70 x 100, bonne 
clientèle. Cause «le maladie. FPHRFM CI- 
TELLEUX, Ste-Anne des Plaines.

21 m. 3 f.p.

• TERRE A VENDRE
Terre de 52 arpents, située sur la route 

Berthier-Joliette, a 2 milles de la gare 
Jonction, 4Vj milles de Bcrthicrville. Bon­
nes bâtisses. S’adresser à FRIDOLIN FER- 
LAND, R.R. No 2, Berthier en haut P. Q.

14 m. 3 f. p.

• ECRIVEZ POUR RECEVOIR UN 
CATALOGUE GRATUIT

De l’un des plus nouveaux et des plus 
prospères magasins de meubles en gros et 
en détail du Canada. PEARL FURNITU 
RE Co., 29 Ave. Centre, Toronto, Ont.

• TERRE A VENDRE
Terre de 225 arpents arables et 150 en 

bois où possibilité de faire 25,000 billots 
et 1,000 cordes de bois de chauffage, plus 
quantité de cèdre pour piquets. Sucrerie 
de 2,000 chaudières, dont 1,200 en opéra­
tion. Bâtie de maison, dépendances, 3 gran­
ges, 2 remises, porcherie, hangar, cabane 
à sucre. A 3 milles du village, route St-Ga­
briel. Vendra avec ou sans roulant. S’a­
dresser â Lucien COUTU, St-Edmond, Co. 
de Berthier. 6 m. 3 f.p.

• VACHES A VENDRE
Plusieurs vaches à lait Holstein avec re­

cords de 60 livres. Aussi jeunes reproduc­
teurs de 12 mois. S’adresser à Adcm 
ADAM, Notre-Dame de Lourdes. Co. de 
Joliette, P.Q. 21 m. 2 f. p.

• A VENDRE
Bouilloire â vapeur verticale, capacité 27 

forces, inpection du gouvernement, 120 li­
vres de pression; aussi malaxeur de ciment 
capacité 1 poche et demie sur voiture 
roues d’acier, derrick; deux (drums), ré 
servoirs â capacité 1,000 gallons, à vendre 
en bloc ou séparément. S’adresser à J.-Hcn- 
ri CHAMPAGNE, Lanoraie (village) tél. 
au Garage Rondeau. 21 m. 3 f. p.

• HATEZ-VOUS
Pour vos nettoyages et teintures du prin­

temps, adressez-vous à ALBERT MAIL 
HOT, 102 nord rue Lajoie. Tél. 504, Jo­
liette.

• PIANO DEMANDE
On demande a acheter un bon piano 

usagé. S'adresser à Casier postal 131, Jo­
liette, P. Q. 21 m. 2 f.

• TERRE A VENDRE
Belle terre de 118 arpents dont 20 en 

bois avec érablière, a 34 de mille de l’é­
glise. Maison et bâtisses en parfaite con­
dition. Electricité, eau de source au robi­
net, chambre de bain. Conditions faciles. 
S'adresser à ALPHONSE CLOUTIER, 
St-Cléopbas. Co. Joliette. Tél. 8 ». 14

14 m. 3 f, p.

• A VENDRE
Terre de 40 arpents située à St-Félix de 

Valois. S’adresser à M. EDOUARD HE- 
NAULT, de St-Norbert, Co. Berthier.

• A VENDRE
Une terre très bien bâtie aux portes d 

Joliette avec tout le confort et commodité! 
possible, pouvant très bien faire vivre J* 
proprietaire. Aussi endroit de villéciaiuf0 
très bien placée, c’est i dire près de [' 
rivière de l’Assomption faisant partie d' 
la paroisse du Christ-Roi. Livraison imJ 
diate. S’adresser à ARTHUR J0I.Y 179 
Ste-Angélique Sud, Joliette, Que. ’

REPARATIONS GENERALES

Machines à coudre
‘‘Singer*’ — New-William" — White** 

“Raymond” et autres marques. 
Toute» pièces do rechange, aiguilles, 

huile, etc.
Aussi vente de machines usagées 

reconditionnées.

Delisle fir Fils
MECANICIENS

25, PI. Bourget nord, Tél. 226 J0liette

Etabli à Joliette depuis 1928

Antoine Fortin
CHIROPRATICIEN

Diplôme de T Institut Palmer

TEL. 61-60 SUD PL. BOURCF.T 
JOLIETTE ’

"La chiropratique ajoute de la
aux années et des années à 
la tie'\

TEL Bureau 98 Rés. 1237J

Lionel Fontaine
B. A„ L S. C. 

COMPTABLE LICENCIE

Vérification, tenue de livres, impôt 
sur le revenu* système de 

comptabilité.

Adresse Bureau 93, ST-PAUL 
Rés. 770, N.-DAME,

JOLIETTE

SPIRELLA
Une marque qui donne toujours 

satisfaction
CORSETIER£ D’EXPERIENCE

Louise
Lachapelle

427, rue St-Viateur, Joliette

AUGUSTE MARTINEAU 
Architecte

m
64, Place Bourget sud, Joliette 

Tél.: 365

Permanentes
A froid, "Cold Wave”

Avec ou sans 
machine 

Ondulations 
Shampoings 

Coupe de cheveux 
Traitement â 

l'huile

SALON DE COIFFURE

Claire Perreault,
prop.

Mlle Allard, coiffeuse
60, sud PLACE BOURGET 

Tél. 61 - Le soir 679

Téléphone 1055 R

Bruno St-Georges
B.A. C.C.S.

Comptable public — Membre de 
la G. A. A.

Auditions — Vérification 
Tenue de livres 

Spécialité: Impôt sur le revenu

700, St—Viateur, Joliette

SPECIALITE POUR ENFANTS
Permanent! 
à l'huile et 
crème, avec 

ou sans 
machine.

Coupe de 
cheveux 

circulaire 
brush cut. — Traitement pour cuir 
chevelu a crème et à l'huile. — 
Shampooings, Ondulation. — Pro­
duits “Revlon” à vendre.

Salon v Beauté
Mme AUNE PERREAULT,

En haut de la Banque Royale 

469, N.-Dome, Tél. 811 Joliette

• FLEURS
Pour vo« fleura, pour toute, circonstan­

ce,. coupée», en bouquet,, en couronne* 
ou autre, tribut,. Adresiez-vpu* en toute 
confiance k LOUTS VAN MULDERS, Jar­
dinier-fleuri,le. 1138 De Lanaudlére, Jo. 
llette, Qué. Tél. 314. 7 m. 7 f. p.

René et Gérard Charbonneau

Architectes
137, rue St-Charles Borromée, 

Téléphone 844-J 
JOLIETTE, P. Qué.


